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Des pictogrammes à retrouver sur chaque fiche selon le thème choisi :



	[image: ]
	[image: ]
	[image: ]

	[image: ]
	[image: ]
	[image: ]

	
	[image: ]
	




[image: ] 




INNOVER       CRÉER     ÉLABORER    EXPÉRIMENTER 

Un espace de travail ergonomique et modulable favorisant la collaboration, le développement de projets et l’accompagnement de l’équipe du pôle CARDIE.
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Quelles sont les compétences pour devenir un bon animateur ?

· Écoutez attentivement chaque participant de manière empathique avec l’intention de comprendre.
· Favorisez la discussion et la diversité de points de vue, observez ce que les autres pensent de certaines idées, remettez en question les propos. Questionnez le groupe. 
· Stimulez la discussion en faisant le lien entre les interventions, encouragez la réflexion, découvrez les principes qui se cachent derrière les anecdotes. SE parler au lieu de ME parler (à l’animateur).
· REFORMULEZ, ne vous impliquez pas dans le débat et laissez les participants s’investir.
· Soyez attentif à ce qui ne se dit pas (non verbal) et à ceux qui ne parlent pas. Impliquez chacun dans la discussion.
· Respectez le cadre défini au début, respectez le temps imparti et terminez à l’heure !
· Instaurez un climat de confiance où chacun se sent libre de s’exprimer.

Quels pièges éviter ?
· Diriger la discussion en donnant des réponses, s’impliquer dans le débat, amener les participants aux conclusions que l’on veut entendre.
· Interpréter les propos des participants, leur faire dire ce qu’ils n’ont pas dit ou juger leur intervention.
· Ne pas respecter l’autre, lui couper la parole.
· Monopoliser le temps de parole soi-même ou permettre les longs monologues qui ne sont pas pertinents.
· Animer la discussion en lançant des questions où les participants se retrouvent pris au piège.
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Rôles tournants :

· Analyseur objectif :

Chargé de faire un compte-rendu écrit et oral, strictement objectif, le plus factuel possible, de la session précédente (d’un jour à l’autre, d’une session à l’autre). Court, synthétique, mais pas forcément narratif. « Ce qui a été fait », cela pour éviter quelques propos de comptoir de type « on n’a fait que parler ». Un rôle décisif pour la mémoire du groupe mais aussi du formateur, qui peut mesurer le décalage, toujours, entre une organisation prévisionnelle et le passage au réel.

· Réacteur subjectif :

Rôle absolument complémentaire du premier ; autoriser, au nom de la variété des rôles, à ce qu’une personne puisse dire JE, assumer une pleine et entière subjectivité, réagissant ou résonnant aux modalités, aux contenus de la formation. Carte blanche sur le mode de restitution. C’est un espace de créativité qui contribue, à chaque fois, à consolider la dimension de sécurité des participants et l’espace de confidentialité de la formation. La résonance du témoignage auprès des autres participants est étonnante. Le groupe est vraiment prêt à « changer ».

Rôles de production pour la durée de la session, avec un compte-rendu écrit à établir en phase d’évaluation de la formation (il est à noter que le rôle peut être pris en charge par binôme) :

· Classificateurs des « gros mots » :

Ou chargés du glossaire. Tout au long de la formation, pourront être évoqués, définis ou élaborés des « gros mots », inusités dans le registre habituel, nouveaux ou relevant d’un registre plus scientifique. Ce rôle peut les relever et en proposer des éléments de définition par la suite, avec les liens internet pour aller plus loin.

· Analyseurs de la posture des formateurs :

Ce rôle s’impose dans le cas de formation de formateurs ; il s’agit de relever les postures, actes, gestes, et implicites du formateur ; non qu’ils constituent un modèle, surtout pas, mais peuvent être le sujet d’une étude de cas, pour un debriefing ; et analyser ensemble ce qui a été efficace, accompagnant, ou alors ce qui a pu faire obstacle.
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· Observateurs des modalités de la formation : 
L’observation fine et durable des dispositifs, techniques, organisations, groupements, supports, et interactions au moment de la formation permettra de recueillir des éléments à reprendre à un moment ou à un autre de la formation, de sorte à réguler ensemble le processus et s’ajuster au mieux aux besoins du groupe.

· Producteurs de fiche-outils :
À l’occasion de la mise en place d’un dispositif, d’un test d’une technique de formation, une personne pourra prendre en charge son observation et sa formalisation de sorte à en proposer une fiche-outil.

· Rédacteurs de fiches d’analyse :
En début ou en cours de formation, des livres, articles, revues ou extraits de sites, sont évoqués, présentés pour leur intérêt ou ressources. Une personne est chargée d’en proposer une fiche de lecture, en vue d’une communication en fin de formation. Ainsi, une bibliographie peut être vite décryptée et rendue (enfin) utilisable.

· Cartographes de la profession ou du thème :
Rôle créatif et inédit : comment mettre en espace, en une carte, les principaux éléments, incontournables, risques et chances, choix, options, et variables du thème. En s’inspirant par exemple sur la « Carte du Tendre » détournée en une carte de l’enseignant moderne.
[image: La carte du Tendre]
· Zoom sur : « La carte du Tendre »
Il s’agit d’une représentation topographique de la conduite et de la pratique amoureuses, dans la Clélie (1654-1660) de Madeleine de Scudéry.
Il s'agit d'aller de la ville de Nouvelle-Amitié à la ville de Tendre. À partir de la rencontre initiale, trois voies sont offertes : la plus rapide, au milieu, conduit au désastre ; celles qui, de part et d'autre, l'encadrent, assurent la solidité des lendemains (si l'on ne s'échoue pas sur l'écueil Orgueil). Entre la Mer d'Inimitié et le Lac d'Indifférence, le fleuve Inclination mène tout droit à la Mer dangereuse et aux Terres inconnues.
La carte est caractéristique de la préciosité : elle cherche à faire sortir les hommes de l'égoïsme et de la brutalité, leur apprendre l'estime, le respect, le raffinement.
Source : Encyclopédie Larousse en ligne
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· Consulteurs des personnalités :
Rôle à proposer à tout le groupe ; pour que la formation s’inscrive dans la durée et ne se réduise pas au seul « présentiel», l’invitation d’aller « voir ailleurs », consulter personnalités, experts, responsables, des milieux autres que l’Éducation Nationale sur la problématique étudiée. Le compte-rendu et l’analyse seront faits à la prochaine séance.

· Dessinateurs des graphiques collectifs et/ou de profils individuels :
Dans tout groupe, il se trouve des collègues qui dessinent, pour passer le temps, pour illustrer : croquis, graphiques, caricatures, sur le thème, sur une situation en formation, sur un problème rencontré. Les productions peuvent passer de main en main. Humour, inattendu et richesse toujours. Nos collègues ont du talent !

· Rapporteurs des besoins en formation :
Il s’agira pour un ou deux personnels de porter un regard analytique sur les travaux et les échanges tout au long de la formation, de sorte à détecter d’éventuels besoins complémentaires ; toute formation s’inscrit dans un processus « tout au long de la vie».

· Enregistreur des références :
Références évoquées, liens consultés, noms lancés lors des échanges, ce rôle permettra de les relever, puis de les développer en une courte recherche. Si une connexion est disponible, cela peut se faire immédiatement. Une compilation sera proposée.

Rôles de service :

· Rappel au réel :
Une formation peut mener loin : théorisation, extrapolation, débats etc…. Ce rôle assumé nous ramène au réel du contexte travaillé, de la classe, des moyens utilisés. Pour permettre la transposition, discuter des conditions nécessaires et de la variété possible.

· Gardien du temps :
Rôle classique, qui permet, sous formes diverses, de délester le formateur de la « course à la montre ».
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· Gardien de l’adaptation locale :
Le formateur peut être « expert », mais sans doute pas des environnements scolaires forcément diversifiés, des niveaux enseignés, des publics spécifiques. Il devient absolument nécessaire de questionner les contenus et supports en vue d’adaptation. C’est une des conditions d’une « bonne » formation.

· Préposés à la convivialité :
La logistique de la formation reste un facteur d’efficacité non négligeable de sa réussite ; elle se prépare en amont, mais elle s’aménage pendant le travail ; cette dimension cachée de la vie du groupe peut être assumée, avec plaisir. C’est plus une coordination qu’une responsabilité à tout faire !

· Synthétiseur du travail à faire :
Les échanges, les phases de reprise permettent de débusquer un ou plusieurs aspects, de révéler des opportunités, de soulever des questionnements qu’on ne peut que différer. Ce rôle permet de fixer quelques points pour la prochaine session.

· Génériste du groupe : 
Ce rôle enregistre toutes les tâches, fonctions et rôles du groupe, de sorte à nous rappeler collectivement qui fait quoi. Essentiel.

· Metteurs en page et groupe éditorial :
Les rôles sont solidaires en phase finale, pour compiler les travaux, en permettre la capitalisation en un livret de formation ; d’abord matériaux bruts, ils pourront faire l’objet d’un travail de réécriture en vue d’une communication ultérieure, au niveau hiérarchique, sur le réseau internet, etc.

· Ingénieur de la mise en ligne :
Ces travaux pourront s’intégrer dans un site, un blog, un espace partagé, qu’un membre mettra à disposition du groupe.
Cette liste n’est pas exhaustive, et des rôles peuvent être pris et même proposés par les participants eux-mêmes, comme par exemple celui de médiateur, celui qui est à côté de l’animateur et qui prend le rôle de celui qui réagit, avec humour et distance, aux incompréhensions du groupe.
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Des activités pour démarrer une séance de travail avec un groupe qui se connaît :
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	· La météo : FICHE 1
· Le flash info : FICHE 2
· Le dossier : FICHE 3
· Ma ressource : FICHE 4
· Quoi de neuf ?: FICHE 5
· Échelle de valeurs : FICHE 6
· World café : FICHE 7
· Blason : FICHE 8
· Photolangage : FICHE 9
· Débat mouvant : FICHE 10
· Brainstorming : FICHE 11
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· Les dessins en duo ou trio : FICHE 12
· Le téléphone : FICHE 13
· La météo : FICHE 1
· La présentation croisée : FICHE 14
· Le nombre secret : FICHE 15
· Le flash info : FICHE 2
· Le dossier : FICHE 3
· Ma ressource : FICHE 4
· Quoi de neuf ? : FICHE 5
· Échelle de valeurs : FICHE 6
· World café : FICHE 7
· Blason : FICHE 8
· Photolangage : FICHE 9
· Débat mouvant : FICHE 10
· Brainstorming : FICHE 11



[image: ]

[bookmark: _FICHE_:_La][bookmark: _Toc37229846][bookmark: _Toc37229840]Des activités pour démarrer une séance de travail avec un groupe qui ne se connaît pas : se présenter/présenter un autre, créer une dynamique de groupe :
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Des activités pour analyser :
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	· Le cercle ou fish bowl : FICHE 17
· A partir d’une pratique, quelles actions ? : FICHE 18
· SWOT : FICHE 19
· Les chapeaux de Bono : FICHE 20
· Les laboratoires d’analyse : FICHE 21
· Enquêteurs/enquêtés : FICHE 22
· Groupes d’enquête : FICHE 23
· Augmentez le capital de votre équipe : FICHE 24
· 10 questions, 10 équipes : FICHE 25
· Le jeu du changement : FICHE 26
· World café : FICHE 7
· Mon petit vélo : FICHE 27
· Consultation des élèves : FICHE 28
· Miroir des pratiques : FICHE 29
· Quelles questions poser lors d’une enquête ? : FICHE 30
· Étude de cas : FICHE 31
· Quescussion : FICHE 32
· Les tableaux tournants : FICHE 33
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Des activités pour communiquer : 
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	· Les 3 qualités : FICHE 16
· Le cercle ou fish bowl : FICHE 17
· A partir d’une pratique, quelles actions ? : FICHE 18
· 10 questions, 10 équipes : FICHE 25
· Mon petit vélo : FICHE 27
· Blason : FICHE 8
· Photolangage : FICHE 9
· Modules « vision et créativité »- nuage de tags : FICHE 34
· Modules « vision et créativité » - atelier d'écriture : FICHE 34
· Forum Ouvert : FICHE 35
· Débat mouvant : FICHE 10
· Penser, comparer, partager : FICHE 37
· Brainstorming : FICHE 11
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Des activités pour résoudre des problèmes : 
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	· Les chapeaux de Bono : FICHE 20
· Le jeu du changement : FICHE 26
· World café : FICHE 7
· 30 manières d’enterrer une activité : FICHE 36
· Débat mouvant : FICHE 10
· Penser, comparer, partager : FICHE 37
· Étude de cas : FICHE 31
· Brainstorming : FICHE 11
· Le Jigsaw ou puzzle : FICHE 39
· Quescussion : FICHE 32
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Des activités pour créer : 
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	· Le cercle ou fish bowl : FICHE 17
· A partir d’une pratique, quelles actions ? : FICHE 18
· Ateliers de créativité « Les 10 » : 10 manières de faire autrement : FICHE 40
· Ateliers de créativité « Les 10 » : 10 manières de dire c’est bien… : FICHE 40
· 10 bonnes manières pour améliorer son action : FICHE 41
· Ateliers de créativité « Après un groupe d’enquête »  : FICHE 42
· Ateliers de créativité « Voir plus grand »  : FICHE 43
· FabLab : FICHE 44
· 30 manières d’enterrer une activité : FICHE 36
· Modules « vision et créativité »- nuage de tags : FICHE 34
· Modules « vision et créativité » - atelier d'écriture : FICHE 34
· Forum Ouvert : FICHE 35
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Des activités pour évaluer :
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	· Le cercle ou fish bowl : FICHE 17
· SWOT :  : FICHE 19
· Groupes d’enquête : FICHE 23
· Consultation des élèves : FICHE 28
· Miroir des pratiques : FICHE 29
· Les questions de vote : FICHE 45
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Chacun des participants en cercle ou autour d’une table doit donner sa propre météo professionnelle. 

L’animateur demande aux membres : 

« En une minute, quelle est votre météo du moment ? »

À tour de rôle, les membres décrivent leur météo : « nuages bas », « embellie sur toute la région », « orage »…

Si le temps le permet, il faut laisser à chacun la possibilité de justifier le terme choisi, en une ou deux minutes.

L'exercice permet aux membres de se situer personnellement, mais sans trop en dire. C'est l'occasion de découvrir les humeurs de chacun. 

Un préalable essentiel pour se mettre en empathie avec l'autre.
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[bookmark: _FICHE_:_Le]FICHE 2 : Le flash info 

L’animateur demande aux membres : 

« En 1 phrase titre, comme pour les annonces du journal télévisé, donnez votre actualité professionnelle ».

À tour de rôle, les membres donnent leur titre : « Un conseil administration houleux », « accalmie au conseil pédagogique », « les 5° innovent » ...

Chaque membre du groupe dit, après écoute de tous, le choix du titre qu’il veut faire développer. 

On comptabilise les titres qui ont eu le plus de voix et on demande au collègue de développer son titre. Puis un échange se crée entre les membres autour du sujet.

Attention à bien être vigilant au temps, il faut annoncer au début que le développement débat durera 5 à 10 minutes, qu’on choisira un, deux ou trois titres seulement…
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[bookmark: _FICHE_:_Le_1][bookmark: _Toc37229848]FICHE 3 : Le dossier 


L’animateur demande aux membres : 

« En une phrase, quel est le dossier au-dessus de la pile sur votre bureau que vous n’arrivez pas à traiter ».

À tour de rôle, les membres donnent leur dossier, en expliquant, et en répondant aux questions d’explicitation des membres du groupe.

Une fois que le tour est passé, on peut s’intéresser à un des dossiers et, soit le choisir pour un travail immédiat, soit le garder comme thème pour la fois suivante.
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FICHE 4 : Ma ressource 


L’animateur demande aux membres : 

« Quelle est actuellement la ressource qui vous a fait du bien professionnellement ou personnellement ? »

À tour de rôle, les membres donnent leur ressource, en donnant les références qui seront déposées sur l’espace numérique du groupe. 

Les membres peuvent donner plusieurs ressources. 
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FICHE 5 : Quoi de neuf ? 


Exercice très classique, mais efficace.

L’animateur demande aux membres : 

« Quoi de neuf depuis la dernière fois ? »

À tour de rôle, les membres disent ce qui leur est arrivé depuis la dernière réunion, en essayant de centrer sur le travail ou l’intérêt du groupe, mais ce peut être aussi plus centré sur l’action de membre.
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[bookmark: _FICHE_:_Échelle]
FICHE 6 : Échelle de valeurs 

L’animateur demande aux membres : 

« Par rapport au projet qui nous occupe, comment vous positionnez-vous personnellement sur une échelle de 1-10 ? Pourquoi ? »

Les membres peuvent s'exprimer sur l'avancée d'un projet mené collectivement depuis longtemps.

« L'exercice met en évidence les différences de motivation ou de rythme au sein du groupe, c'est un bon indicateur à utiliser en cours de projet. »
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[bookmark: _FICHE_:_Les]FICHE 7 : Les World cafés 
Détourer la notion de changement, ses représentations et ses pratiques

Les participants répartis en groupes de 3 ou 4 personnes se réunissent autour de tables type « table de bar » dans une atmosphère conviviale et décontractée.

Chaque groupe discute du thème pendant 15 minutes puis les membres des groupes se distribuent sur des tables différentes pour les « polliniser ». 

Un seul membre par groupe restera à chaque table et servira d’hôte pour accueillir les nouveaux membres et leur résumer les idées majeures des conversations précédentes. 

Cette « pollinisation » se répète quelques tours, pendant lesquels les membres peuvent noter ou dessiner leurs idées sur une nappe ou un paperboard, avant que tous les participants ne se retrouvent en session plénière pour partager (dispositif par scintillement, cf. André de Peretti). 

· Qu’est-ce qui change quand cela change ? (Les domaines du changement)
· Qu’est-ce qui « marche » quand j’accompagne le changement ?
· Ce qu’il faut à tout prix éviter.
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[bookmark: _FICHE_:_Blason][image: ]FICHE 8 : Blason

La formalisation par l’écriture est un moment obligé dans le travail d’équipe afin de dépasser le niveau « salle des profs » ; la mise en mots permet de faire des choix et de mieux communiquer ensemble puis à l’extérieur.

L’écriture collective peut s’enrichir de supports métaphoriques simples, et efficaces : c’est le cas de la technique du blason. 

Un blason partitionné (c’est le terme héraldique, chaque partie a une attribution de thème, modulable selon les cas) peut être proposé à chaque membre, à un binôme ou un trio, puis les productions sont exposées au groupe. 

On détermine ensemble ce que sera le blason du projet de l’équipe. Par exemple, un groupe peut proposer le blason ci-dessous.
Ensuite chaque groupe défend son blason et on synthétise par « quartier ». 

Au-delà du support emblématique et « identitaire », c’est bien un processus d’élaboration collective et progressive qui est à l’œuvre. Trace symbolique et tangible de la structuration d’une équipe.

Sur la base d’un blason (paperboard ou reproduction numérique), chaque champ reçoit une des valeurs ci-dessous :
[image: ][image: ]
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- La devise
- Les trois points forts
- Les trois dynamiques
- Les trois difficultés
- Ce je voudrais faire

OU
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http://francois.muller.free.fr/diversifier/BLASON.htm
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[bookmark: _FICHE_:_Photolangage]FICHE 9 : Photolangage


Sur une image projetée ou future de l’école ou des objectifs de votre projet, choisissez, en utilisant des banques d’images, une image une photographie métaphorique, artistique, culturelle, symbolique qui exprime le mieux pour vous la vision souhaitée. 

Ou préférez plutôt un recueil, une compilation, un assemblage de documents photographiques, soit déjà constitué, soit à constituer vous-même. Les photographies doivent être suffisamment suggestives et polysémiques. Il est conseillé de ne pas proposer de photos en rapport direct avec la question ou le contexte ; l’objectif est bien de faire appel au détour métaphorique et symbolique.

À cet égard, le noir et blanc favorise la projection. Destiné à faciliter l'émergence et l'expression des représentations individuelles et collectives sur un thème, "le photolangage est, à l’origine, un concept et des outils élaborés par Alain Baptiste et Claire Belisle, édité aux éditions d’organisation (on les trouve à la librairie La Procure) ; cependant le jeu de photos a considérablement vieilli ; et ne fait plus écho aux situations actuelles de la vie sociale, civile ou professionnelle. D’où l’intérêt de constituer son propre corpus ». F. Muller
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FICHE 9 : Photolangage 2

Toutes exposées sur les tables, ou encore à même le sol (on peut même marcher dessus, pour peu que les photos soient couvertes) les photos font d’abord l’objet d’un tour de table avec déplacement des personnes, puis d’un choix sur la base d’une consigne, enfin d’une explicitation du choix. 

C’est une étape essentielle pour confronter les diverses représentations sur une consigne donnée. Très efficace par le détour utilisé : l’image dépasse le formalisme "scolaire" et fait appel à la Personne (cf. Carl Rogers).

Pour un groupe de 15 personnes. Durée estimée : 1 h 30. Une question donnée et suffisamment précise, la séquence s'organise en 3 temps :
· Présentation de l'objectif et du déroulement.
· Choix individuel et explicitation.
· Analyse des travaux (images et textes).

La demande pourrait être soit explicitement reliée au thème : 
« Quelle est l’image qui représente la vision souhaitée de votre École ou Établissement ? »

Chaque personne fait son choix individuel à la consigne de l’animateur.
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Le groupe se reforme en cercle : chacun se présente en trois temps :

1. Bonjour, je m’appelle… (présentation dans le contexte, excellente pour constituer un groupe de travail sur un objet concret et partagé)
2. J’ai choisi cette image car j’y vois (description de l’image).
3. Par transposition, cette image m’évoque .... (Explicitation du choix). 

Pendant les présentations, pas d’interaction ; tous écoutent. Un membre prend les phrases en notes sur un poster (sans se soucier de l’ordre) ; un autre affiche progressivement sur un mur les images choisies de sorte à constituer un "mur d’images". C’est le poster du groupe.

Puis, analyse des travaux, en deux temps :
1- Les participants se mettent en arc de cercle devant le mur d’images et retrouvent progressivement les invariants ou les éléments récurrents des images choisies sur le thème. L’animateur sur un tableau ou sur un paperboard reprend les mots pour les organiser en une carte heuristique. Ainsi, les images connectées entre elles mettent progressivement au jour les "attributs" d’un concept ou d’une situation que le groupe découvre assez rapidement. 
2- A partir de la saisie des mots des participants au kilomètre, un participant se rend sur la page http://wordle.net et par copier/coller transforme les commentaires en un "nuage de tags": une analyse de contenus et des occurrences. Très visuel et parfois surprenant, autant par les "gros mots" qui surgissent que par les silences, le nuage de tags fait l’objet d’un commentaire du groupe et donc d’une validation. Parfois, ce graphisme a été repris comme page du projet innovant, presque une bannière identitaire de l’équipe.
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[bookmark: _FICHE_:_Débat][bookmark: _Toc37229885][image: ]FICHE 10 : Débat mouvant

Le débat mouvant (ou « jeu de positionnement ») est une forme de débat dynamique qui favorise la participation. 
· Un animateur raconte une histoire volontairement polémique. Il propose à certains moments clés de l'histoire aux participants de se positionner physiquement dans la salle, "ceux qui ne sont pas d'accord avec ce qui vient d'être dit d'un côté, ceux qui sont d'accord de l'autre". 
· Personne n'a le droit de rester au milieu (sans avis), le fait de se déplacer réellement pousse à choisir un camp et des arguments. 
· Une fois que tout le monde a choisi "son camp", l'animateur demande qui veut prendre la parole pour expliquer son positionnement. 
· Pour initier le débat, il peut commencer par demander qui est fortement positionné par rapport à ce qu'il vient de dire. 
· Quand un camp a donné un argument, c'est au tour de l'autre camp d'exprimer un argument. C'est un ping-pong. Mais si un argument du camp opposé est jugé valable par un participant, il peut changer de camp. 
· Quand l'animateur le choisit, il clôt le débat et poursuit son histoire jusqu'à la prochaine affirmation ou situation polémique de l'histoire et le débat reprend.
Conditions : 
· Un minimum de participants (une dizaine).
· Une histoire polémique dans laquelle les participants peuvent se projeter.
· Une salle avec de l'espace.
· Des affiches pour marquer les différentes zones (d'accord, pas d'accord).
· Exposer les règles du jeu (personne n'est obligé de prendre la parole, mais tout le monde doit choisir un camp).
· Durée de l'activité : 1h30 semble une bonne durée.
Intérêt : 
· Briser la glace très rapidement au sein d'un groupe, le fait d'avoir à se positionner devient vite un jeu et contribue à la participation.
· Favoriser la participation d'un maximum de personnes, si l'animateur veille à favoriser la prise de parole de ceux qui n'ont pas encore parlé.
· Clarifier la position de chacun, donner à voir la diversité d'opinion.
[image: ][image: ]  [image: ] 
[bookmark: _FICHE_:_Le_2][bookmark: _Toc37146873][bookmark: _Toc37229888][image: ]FICHE 11 : Le Brainstorming

Principe : 
Le Remue-méninge est une activité de réflexion, en grand ou petit groupe, qui encourage des participants à se concentrer sur un sujet ainsi qu’à contribuer à la création et à l’échange d’idées. En formation, cette méthode peut être utilisée à plusieurs effets :
· Permettre l’émergence de nouvelles idées,
· Remobiliser les connaissances antérieures des participants sur un sujet précis et permettre à l’enseignant de se faire une idée de ces connaissances antérieures,
· Faciliter l’acquisition de nouvelles connaissances et leur articulation avec les connaissances antérieures…
Fonctionnement :
1. Définir le problème, la question à travailler en remue méninge. S’assurer que chacun comprend bien le sujet à explorer. Installer les règles pour la session : pas de jugement des contributions de chacun, possibilité pour chacun de s’exprimer, respect d’un timing préalablement défini.
2. Choisir un président et un secrétaire (ils peuvent être la même personne). Le président fera en sorte que chacun puisse s’exprimer, le secrétaire notera toutes les contributions. 
3. Commencer la séance de réflexion. Le secrétaire doit noter toutes les réponses, si possible à un endroit où chacun peut les voir.
4. Une fois la phase de proposition achevée, discussion des propositions avec possibilité de les hiérarchiser, les catégoriser, de les supprimer, etc.

FAIRE ÉMERGER DES IDÉES : LE BRAINSTORMING OU "PLUIE D'IDÉES"
Cette technique permet de recueillir, de façon spontanée, une production quantitativement riche d'idées, de propositions. Elle est utilisée pour recueillir des idées quand on se situe dans une phase d'exploration : recherche d'un sujet à traiter, recherche des causes d'un problème, recherche d'une solution... C'est le moment d’une réunion où on laisse courir et s’énoncer, sans jugement ni commentaire, toutes les idées qui passent par la tête de chacun en rapport à un objet de travail précis. On prend une dizaine de minutes pour coucher sur une feuille murale toutes les propositions imaginables. L'utilisation de post-it facilite l'organisation par la suite. Ensuite, et ensuite seulement, on effectue des regroupements, des classements et enfin une sélection par ordre de priorité. Attention à ne pas confondre ce moment où "on laisse courir les idées" avec le moment de la prise de décision. Les post-it permettent de "déplacer" les idées plus facilement pour les regrouper par thème ou par priorité ... 
[image: ][image: ][image: ]   [image: ]  [image: ] 
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[bookmark: _FICHE_:_Les_1]FICHE 12 : Les dessins en duo ou trio 


On y joue à deux mais cela fonctionne aussi à trois s'il y a un nombre impair de participants. 

Chaque pair ou trio s'assied dos à dos. 

L'un d'eux reçoit un dessin abstrait fait préalablement par l'animateur et doit le décrire à son camarade qui va dessiner directement sur une autre feuille de papier. 

Celui qui dessine va poser des questions au joueur qui possède le dessin mais celui-ci n'a le droit de répondre que par "oui" ou par "non". 

Quand les joueurs pensent avoir fini, ils peuvent comparer les deux dessins et ensuite inverser les rôles. 

Le débriefing va se faire en priorité avec chaque paire/trio, puis l'on peut ajouter un débriefing pour la totalité du groupe, mais ce dernier n'est pas absolument nécessaire.
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[bookmark: _FICHE_:_Le_3]FICHE 13 : Le téléphone


Un participant commence par raconter une situation en chuchotant à l'oreille de son voisin qui, lui, va la raconter à un autre voisin, et ainsi de suite jusqu'à ce que le dernier participant ait écouté la situation et la décrive à haute voix à ses camarades. 

Le groupe compare finalement son histoire avec l'original.
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[image: ]FICHE 14 : La présentation croisée


L’animateur demande aux membres : 

« Présentez-vous en une minute à votre voisin. Ensuite, c'est lui qui vous présentera à l'ensemble du groupe ».

· Variante 1 :

Prévenez les membres que vous poserez des questions au hasard aux uns et aux autres pour savoir ce qu'ils ont retenu de la présentation d'un membre.

· Variante 2 : 

Vous ne prévenez pas, mais posez directement une question à un ancien membre que vous connaissez bien, et ainsi de suite après aux autres…
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FICHE 15 : Le nombre secret


Chaque participant choisit secrètement un nombre entre 1 et 5. 

Les joueurs doivent alors se regrouper entre ceux qui ont le même nombre, sans parler, ni utiliser leurs doigts pour montrer ou écrire leur nombre aux autres. 

Il leur faut trouver d'autres formes non-verbales de communiquer entre eux.
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[image: ]FICHE 16 : 3 qualités


· L’animateur demande aux membres : 


« Après avoir échangé, donnez 3 qualités de votre voisin. 
Ensuite, c'est lui qui vous présentera à l'ensemble du groupe.»


· Variante 1 :

Prévenez les membres que vous poserez des questions au hasard aux uns et aux autres pour savoir ce qu'ils ont retenu de la présentation d'un membre.

· Variante 2 :

Vous ne prévenez pas, mais posez directement cette question à un ancien membre que vous connaissez bien.

[image: ]

[image: ]FICHE 17 : Le cercle ou Fish bowl

Le fishbowl consiste à créer une conversation avec un grand groupe autour d’une question ou d’un sujet précis. Il s’agit de réfléchir sur une question ou un enjeu afin de l’approfondir ou de l’explorer, en misant sur l’échange par le biais d’une discussion ouverte et non dirigée.

Déroulé :

1. La salle est préparée avec deux cercles concentriques de chaises. On place 5 chaises au centre et les autres sont placées à l’extérieur (pour les groupes plus importants, on peut aller jusqu’à 8 chaises au centre). Avoir préparé au moins 2 questions. Par exemple : 
· Quelles seraient les conditions à mettre en place ou les solutions à envisager pour relever ce défi ? 
· Qui pourrait vous aider et contribuer à relever ce défi et comment ?

2. Invitez 4 personnes à s’installer dans le cercle du centre en laissant une chaise vide. Elles auront comme tâche d’être les premières à discuter de la question qui leur sera lancée (identifiez les personnes à l’avance pour le premier tour).

3. Expliquez au groupe les consignes à suivre (5 min). Une première question sera lancée au groupe du centre afin de démarrer une discussion entre eux. Les personnes qui souhaitent se joindre à la discussion devront se lever et aller s’asseoir sur la chaise vide et participer à l’échange. En contrepartie, une des personnes assises au centre devra se lever et aller s’asseoir sur une chaise disponible dans le cercle extérieur. Les personnes extérieures sont également invitées à noter leurs observations sur la grille de notes qui leur a été fournie.

4. Démarrez la discussion en posant la première question (20 min). Invitez les gens au centre à y répondre comme s’ils discutaient. Il ne faut pas que ceux-ci y répondent à tour de rôle, mais plutôt dans le cadre d’une discussion, d’un échange. Soyez le plus discret possible et intervenez seulement pour recadrer les échanges si on s’éloigne trop du sujet de discussion. Après 20 minutes environ, arrêtez la discussion.

5. Posez la deuxième question (20 min). Invitez les gens qui le souhaitent à former le premier quatuor de discussion et on reprend l’activité.
[image: ]
6. Synthèse et bonification : retour en grand groupe avec les participantes et participants observateurs (15 min). Invitez les gens à s’exprimer sur ce qu’ils ont noté. Notez le tout sur le papier-affiche (très grands Post-it).
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FICHE 18 : À partir d’une pratique, quelles actions ?

· La problématique

Le groupe choisit une problématique qui doit concerner tout le groupe soit collectivement, soit chacun du groupe doit se sentir concerné, ce choix peut être issu d’une décision commune du groupe avec plusieurs problématiques possibles. 

· Appui

Dans un premier temps, chacun prend 5 à 10 minutes seul pour chercher dans son entourage, ses ressources, à répondre à deux questions :

· Pour lui, que signifie réellement cette problématique dans le contexte défini par le groupe ?
· Quels points d’appui peut-il trouver ?
Ensuite en fonction du nombre de personnes, on crée des sous-groupes de 4 pour confronter les points de vue et on revient avec une synthèse des sous-groupes vers le groupe. 
· Désir 
Dans un deuxième temps, chacun ayant pris connaissance des réflexions collectives se remet deux minutes seul pour rechercher ce qu’il a envie de faire, et on se remet dans la même situation que précédemment.

· Actions 

Pour finaliser, le collectif en sous-groupe propose alors une ou plusieurs actions, qu’il va soumettre au groupe et à partir de là on choisit plusieurs objectifs et la stratégie de mise en place.
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FICHE 19 : SWOT 
(Strengths - Weaknesses - Opportunities - Threats)

A partir d’une question, d’une situation ou plus simplement d’une problématique, le groupe ou des sous -groupes (si l’effectif est supérieur à 8) se met en réflexion sur les 2 binômes : Force / Faiblesse et Opportunités/Réussites. 

Afin d’obtenir une analyse SWOT (Strengths - Weaknesses - Opportunities – Threats) exploitable, la liste figurant dans chaque case ne doit pas compter trop d'éléments (en général, autour de 5 éléments). 

Il est conseillé de hiérarchiser les éléments de chaque liste par intensité décroissante (les éléments les plus positifs vs les faiblesses les plus importantes en tête de liste).
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[bookmark: _Toc37229856]FICHE 20 : Les chapeaux de Bono 1

[image: ]Edward de Bono est un médecin, psychologue, spécialiste en sciences cognitives à Malte.

Cette méthode de travail de groupe nous invite à faire l’effort d’endosser tous les modes de pensée à tour de rôle (créatif, négatif, positif, factuel, émotionnel…). 

Cela permet à tous d’être sur la même longueur d’onde en même temps. Cette méthode est beaucoup plus productive que la méthode d’argumentation critique habituelle.
https://www.manager-go.com
· Déroulé

Les participants décident du problème à traiter. En fonction de cela, ils déterminent de l’ordre des chapeaux à porter. L’ordre des chapeaux est donc décidé ensemble. 

Le chapeau bleu : c'est la couleur du ciel qui est au-dessus de toute chose. La personne qui le porte le garde tout au long de la séance. C’est l’animateur, le coordinateur, le chef d’orchestre, il ne doit pas hésiter à recadrer la réflexion, à résumer, à synthétiser, à rester dans un mode de pensée particulier, lié au chapeau, lorsque des « glissements » surgissent. 

Par exemple, alors que tous les participants sont en chapeau vert (créatif), un participant émet une critique (chapeau noir) sur une des idées.

Attention, tous les participants doivent toujours se trouver avec la même couleur de chapeau sur la tête afin que tout le monde puisse penser dans la même direction à un même moment. 
[image: ][image: ]Il peut être intéressant de limiter le temps d’utilisation des chapeaux (5 minutes par chapeau par exemple). Il ne faut pas hésiter aussi à revenir à l’un des chapeaux si le groupe en ressent le besoin, mais à nouveau, ce sont tous les participants du groupe qui remettent le chapeau. 
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FICHE 20 : Les chapeaux de Bono 2

· Les chapeaux :

Le chapeau vert pense « créativité » : c’est la fertilité de la nature ; tous les participants doivent :
- émettre des idées (même et surtout les plus folles), 
- chercher à aller au-delà de ce qui est connu,
- trouver d’autres voies,
- trouver comment faire autrement.

Le chapeau jaune pense « avantage » : c’est le soleil et l’optimisme ; tous les participants doivent :
- évaluer de manière positive leurs idées,
- examiner la valeur et le profit des idées,
- promouvoir un optimisme raisonnable.

Le chapeau noir pense « prudence » : c’est le contraire du chapeau jaune : la critique négative, l’avocat du diable. Tous les participants doivent :
- évaluer les idées de manière négative,
- souligner les dangers et risques qui attendent la concrétisation de l’idée,
- indiquer ce qui ne va pas, ce qui est incorrect.

Le chapeau blanc pense « information » : c’est la neutralité, l’image de la froideur, le minimalisme ; tous les participants doivent :
- donner des faits, des informations, de façon impartiale.

Le chapeau rouge pense « émotions » : c’est la passion, l’intuition ; tous les participants doivent :
- exprimer des émotions, des sentiments, des aspects irrationnels. Porter le chapeau rouge permet au penseur de dire : « Voilà mon sentiment sur la question. ». Il n’a pas à se justifier auprès des autres participants.

[image: ][image: ]
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FICHE 21 : Les laboratoires d'analyse 1

Des laboratoires d’analyse pour renforcer l’expertise des personnels, par exemple : laboratoire d’analyse croisée de deux actions sélectionnées entre regards des praticiens experts et experts de la recherche. 

[image: ]

Fiche-guide pour l'animateur et pour l'équipe sur un thème :

· Composition : un animateur, deux « grands témoins », des participants (entre 25 et 30 par atelier).

· Objectifs : À partir du thème et de la problématique propre à chaque laboratoire, deux objectifs sont à atteindre :

1.    identifier les réponses appliquées et variées sur le thème proposé,
2. échanger autour des questions encore posées, envisager des approfondissements possibles.

· Durée : 1 h 45 mn en temps réel.

· Déroulement : le laboratoire se déroule en deux séquences, centrées chacune sur une étude d’une action innovante ou d’une situation (soit 45 mn).
Au début de la séquence, l’animateur présente les modalités de travail du groupe :
· Temps d’exposition par le « grand témoin ».
· Temps d’explicitation par les participants
· Temps d’analyse collective entre participants et analystes
· [image: ]Temps de synthèse et transposition possible.
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FICHE 21 : Les laboratoires d'analyse 2 

Les rôles dans le laboratoire d’analyse :

· L’animateur : À partir de la problématique rappelée de l’atelier, il organise et scande les temps de travail dans le groupe. Il veille à l’expression de tous. Il assiste le secrétaire dans la synthèse de l’atelier par des points réguliers. 

· L’objectif de la séance : À partir de deux exemples de pratiques exprimées du point de vue de deux équipes sélectionnées, le groupe enquêtera sur les compétences mobilisées plus particulièrement par les enseignants, dans quelle mesure ce qu'on identifie alors comme vecteur de changement (selon les modules) change peu ou prou la situation ? Comment un collectif au travail s'engage-t-il dans un processus souvent long d'amélioration de ses pratiques au profit de ses élèves ?

Organisation séance (10 mn) : l’animateur explique le laboratoire d’analyse et distribue les rôles d’écoute sélective (de 1 à 4) :

· Quelles sont les difficultés rencontrées ?
· Quels sont les ressources et points d’appui ?
· Quels sont les domaines du changement (élèves, enseignants, organisation, techniques, pratiques, communication, etc…) ?
· En quoi les rôles, compétences et identité de l’enseignant sont-ils modifiés ?

· Témoignage (10 mn) de la première équipe sur une situation professionnelle relative à la problématique spécifiée du laboratoire.
· Questionnement d’explicitation (10 mn) modéré par l’animateur.
· Analyse coopérative par les auditeurs selon leur rôle propre (30 mn) en 4 tours ; on peut envisager la construction progressive d’un tableau ou d’un graphe ou d’une carte mentale pour capitaliser l’analyse (20 mn).
· Retour au témoin et mise en résonance dans le groupe (10 mn).
· Deuxième tour pour la seconde équipe :  IDEM.
[image: ]
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FICHE 21 : Les laboratoires d'analyse 3

Cadre général :

 Dans le cadre d'un groupe d'analyse de pratiques (une vingtaine de personnes), conduit par un animateur, vous serez amené(e) à exposer une situation concrète et relativement récente qui vous paraît significative des changements ou des questionnements que vous éprouvez dans la conduite de votre action.

Comment choisir la situation ?

Le critère de choix principal est que la situation fasse apparaître un changement, c'est-à-dire révèle une attitude (individuelle ou de groupe, face aux apprentissages, au savoir, à l'école, à l'enseignant…) dont vous pensez qu’elle est importante pour vous et pour les élèves.

Le second critère est que ce changement vous ait posé à un moment donné un problème ou des questions, que vous les ayez ou non résolus.

Comment l'exposer ?

En une dizaine de minutes, sous forme de récit, de la manière la plus factuelle possible, pour rendre la situation sensible à ceux qui l'écoutent (temps, lieu, circonstances, péripéties). Vous pouvez vous aider de photos beaucoup plus dynamiques que de longues diapos chargées de texte. Cela permettra à tous de se faire une représentation incarnée de votre récit. 
Vous ne pourrez pas tout dire ; sélectionnez ce qui vous parait vraiment important, et réservez les détails pour la phase de questionnement.

Les participants

Représentants d’une action et d’une académie, enseignants, cadres, formateurs, ou encore partenaires, ils sont d’abord auditeurs de l’exposé, puis « explicitateurs » et analyseurs collectifs de la pratique.
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· Objectif : faire identifier les facteurs d’efficacité et de réussite dans la conduite d’une action éducative.

Pour faire travailler de deux à quatre équipes dans le même module, et pour tenter de répondre à une question : A quoi peut-on dire que « ça marche » ? Ou encore « Comment le savez-vous ? » ; ce questionnement permet de mieux cerner l’innovation, sa variété, ses degrés, sa portance.

· Phase de préparation des équipes sollicitées en amont (semaine avant), leur proposer la check-list du coordonnateur ou chef de projet :

Les bonnes questions au chef de projet :  Vous menez actuellement un projet. Quelles réponses donnez-vous à ces questions classiques en matière de conduite de projet ?

· Qui prend l’initiative ?
· Qui exerce le leadership ? 
· Qui fait quoi ?
· Que faire lorsqu’on rencontre un obstacle cognitif ?
· Que faire lorsque la confrontation à un obstacle exige des concepts ou des connaissances difficiles ?
· Que faire lorsque l’évolution du projet marginalise certains élèves ?
· Que faire en cas de conflit sur les options à prendre ?
· Que faire si la dynamique s’essouffle, si une partie de la classe décroche ?
· Que faire si l’évolution du projet éloigne des objectifs d’apprentissage initiaux ?
· Que fait l’enseignant ?
· Que se passe-t-il si le produit final n’est pas à la hauteur des attentes présumées des destinataires ?
· Comment vit-on les problèmes rencontrés ?
· Quel type de bilan fait-on à la fin ?
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[image: ]FICHE 22 : Enquêteurs/enquêtés 2
· Installation du module (10 mn)

L’animateur accueille les participants et invite à prendre place selon la disposition suivante :
- Les personnels des quatre équipes étudiées (A, B, C, D) sont placés dans un premier cercle ; 
- Les participants (non impliqués dans les équipes) forment un deuxième cercle ; ils sont dits « analyseurs ».

L’animateur demande aux participants de se compter de 1 à 5, et attribue par numéro un domaine d’analyse afin d’identifier les facteurs d’efficacité des actions auditées, en se fondant sur cinq marqueurs de l’innovation, tels qu’ils ont été identifiés par la recherche internationale et les méta-analyses : 
1. Amélioration significative des connaissances et des compétences de l’élève.
2. « Développement professionnel » des personnels (ce qu’ils apprennent ou ont appris de l’expérience sur leurs propres pratiques pédagogiques).
3. Compétence collective émergente, visible par un nouveau partage des rôles et des responsabilités, travail d’équipe, etc.
4. Changement(s) dans l’organisation du travail (temps, espaces, coutumes, routines, communication).
5. Bienveillance et considération positive de l’élève par les adultes.

Phase 1 : « enquêteurs/enquêtés » (40 mn)

Chaque équipe exerce à tour de rôle le rôle d’enquêteur, puis d’enquêté : une volée de 5 questions est posée, de manière ouverte à l’autre équipe :
1. Pouvez-vous identifier trois apprentissages ou compétences précisément développées dans le cadre de votre action ou à l’issue de votre projet ?
2. Qu’avez-vous appris pour vous-mêmes ? Trois exemples concrets.
3. Est-ce que le travail mené a été partagé ? Qu’avez-vous fait d’autre que l’enseignement stricto sensu ? 
4. Est-ce que l’organisation du travail dans l’école ou dans l’établissement a été modifiée, peu ou prou ?
5. Qu’avez-vous fait avec vos élèves ? Quelle est la nature de la relation ? Votre regard a-t-il changé au cours de votre travail ?
[image: ]FICHE 22 : Enquêteurs/enquêtés 3



Déroulement : A enquête sur B, B enquête sur C, C enquête sur D, D enquête sur A, par séquence de 10 mn, soit en tout 40 minutes.


Phase 2 : analyse partagée (40 mn)

L’animateur invite alors à recomposer un grand cercle pour intégrer tous les participants. Les équipes sont invitées alors à être auditrices (pas de prise de parole).
Chaque rôle de 1 à 5 restitue sur ce qu’il a relevé, pour les quatre équipes : 
À chaque fois, l’animateur tente de faire une synthèse en faisant identifier les facteurs d’efficacité de l’action. Une trace écrite succincte au tableau (ou mur, etc.) est prise pour capitaliser les points.

Dans un dernier temps, l’animateur se retourne auprès des équipes A à D et invite chacune à exprimer ce qu’elle retient de l’exercice, et ce qu’elle a identifié d’important de son point de vue.
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[bookmark: _Toc37229861]FICHE 23 : « Groupes d’enquête »

Pour initier une enquête sur les pratiques autour d’une problématique donnée et explorer la variété des solutions possibles relatives à une problématique professionnelle.

Groupe d’enquête : « Ça marche, mais comment le savez-vous ? »

Le groupe d’enquête se constitue autour de la question, propre au développement professionnel :

« Que savez-vous des effets de votre pratique sur vos élèves ? Comment le savez-vous ? »

Une variante est aussi de questionner les praticiens sur ce qu’ils pensent qui marche et ne marche pas dans meurs pratiques, puis d’enquêter alors auprès des élèves sur ce qui pour eux marchent ou ne marchent pas dans les pratiques.
Dans, un premier temps, il faut recueillir ce que pensent les praticiens et alors poser les questions aux élèves sur ces points.
Ensuite, un débrief est fait en analysant les retours des élèves et on croise en essayant de comprendre les écarts avec ce qu’avaient annoncé les praticiens. 

Groupe d’enquête : « Croisements de disciplines »

Dans le cadre de la thématique « Croisons nos disciplines ».

Le groupe d’enquête se constitue autour de la question des croisements des disciplines au collège.

Un premier temps portera sur les pratiques déjà là et les variétés interdisciplinaires, de sorte à en proposer une typologie ; il s’agira dans un second temps de repérer les facteurs et les conditions qui permettent de meilleurs apprentissages pour les élèves.
Le groupe pourra envisager quelques stratégies et quelques « trucs » aussi pour en faciliter la mise en œuvre sur site.
[image: ][image: ]

[bookmark: _Toc37229862][image: ]FICHE 24 : Augmentez le capital de votre équipe 1


L’atelier, où l’on partira d’un témoignage sur une pratique, une action qui peut être déterminée en amont ou décidé par le groupe présent, est rythmé par l’animateur en cinq temps distincts :

1. Introduction de la problématique et organisation du travail par l’animateur ; l’animateur explique le protocole et distribue les rôles d’écoute sélective, de 1 à 4), (CF ci-après).
1. Exploration des possibilités du « capital matériel »
2. Exploration des possibilités du « capital social »
3. Exploration des possibilités du « capital organisationnel »
4. Exploration des possibilités du « capital intellectuel »

2. « Le témoin » se présente et est missionné pour auditer et relever toutes les propositions ou bonnes idées évoquées à l’occasion du travail (10 mn).
Le « témoin » présente une situation-problème de son point de vue, dans son école, et actuelle. Il pose le décor, les acteurs, essaie d’identifier les questions qui restent pour lui sans réponse, de sorte à les transmettre aux auditeurs (15 mn).

3. Questionnement d’explicitation : les auditeurs partent à l’enquête sur les pratiques exposées, en questions ouvertes (et non interro-négatives), de sorte à récolter les renseignements ou informations éventuellement manquantes (10 mn).

4. Exploration coopérative des pistes d’amélioration : l’auteur se tait et écoute les interventions des participants régulées par l’animateur (20 mn) ; on explore les quatre types de « capital » et les variations pour chacun d’eux. Une carte heuristique ou un tableau peut être construit en même temps.

5. Le « témoin » synthétise les 10 points d’amélioration qui lui paraissent les plus réalistes pour la suite des opérations. (10 mn)
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[image: ]Les établissements scolaires ou les écoles accroissent leur efficacité dans la mesure où ils mobilisent une grande variété de ressources qu’il est possible de caractériser selon différentes formes de capital (Hargreaves). 

D’abord un capital matériel au sens où l’équipement, les dispositifs, les bâtiments sont déterminants dans la définition des situations et des actions pédagogiques au quotidien. Selon la disposition des bâtiments et des salles de classe, la présence plus ou moins importante d’équipements informatiques ou audiovisuels, les aménagements de l’espace, les possibilités d’innovation pédagogique et d’innovation sont bien différentes pour « inclure » ou pour « raccrocher ». Ce capital reste encore largement sous-questionné.

L’unité éducative, par l’éducation et la formation de ses membres, par l’accumulation de connaissances, compétences et expertises, dispose également d’un capital intellectuel. Ce dernier se révèle au travers de pratiques et de routines cognitives souvent peu visibles (connaissances tacites) dont l’effet est réel sur les apprentissages des élèves. Par exemple, une école possédant une longue pratique de l’innovation est plus riche sur le plan cognitif et dispose de plus de ressources qu’une unité éducative où il n’existe quasiment pas de relations entre enseignants. L’expérience d’enseignants innovants dynamise le projet d’école de même que leur engagement dans la formation, la leur, celle des autres, le développement de liens avec la recherche : ils sont des facteurs importants de la dynamique de changement de l’organisation pédagogique.

Le capital organisationnel représente un autre levier dans la mobilisation des ressources : la structuration des relations professionnelles, l’investissement plus formel dans des rôles fonctionnels améliorent significativement le travail en équipe et agissent sur le développement professionnel. C’est une responsabilité importante pour l’équipe de direction qui peut s’appuyer sur ces compétences organisationnelles pour améliorer l’efficacité pédagogique de l’organisation scolaire.

Enfin, le capital social couvre l’ensemble des éléments qui déterminent le degré de confiance et la qualité des relations entre l’équipe de direction, l’équipe pédagogique et les élèves. Il se compose des réseaux internes liés au travail en équipe ou aux affinités électives entre enseignants. Une unité éducative riche en capital social se vit aussi comme une communauté éducative qui entretient beaucoup de liens avec ses partenaires extérieurs.
[image: ]Extrait de François Muller et Romuald Normand, Ecole : la grande transformation ? Les clés de la réussite, éd. ESF, 2013 
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FICHE 25 : « 10 questions, 10 équipes » 

Dans le cadre d’une thématique, il s’agit de récolter le témoignage vivant, concret et incarné de 10 acteurs présents au séminaire, à partir de 10 questions préalablement établies par le groupe (sur proposition de l’animateur aussi). Les questions sont ouvertes et éclairent les possibilités pragmatiques de faire changer l’école.

Les interviews sont filmées en vidéo courte et recueillies en vue du montage croisé. 

Il s’agit de faire un montage dynamique autour des 10 questions, pour des bulles vidéo de 2 mn environ.


Page titre et générique requis, un texte de présentation et une problématique seront attendus.

Quelques productions pourront être visionnées le jour même et constitueront un capital appréciable pour l’ensemble du réseau pour la suite.
[image: ][image: ]

[bookmark: _Toc37229868][image: ]FICHE 26 : « le Jeu du changement » 1

Dans le cadre de la thématique « écoles et établissements innovants ».
La conduite du changement en éducation s'avère d'une certaine complexité, qu'il se pare du nom attractif et parfois fallacieux d'innovation ou non. Le changement de pratiques, d'organisation, de représentation, de relations, de méthodes, dans un système aussi structuré que peut l'être une école, s'apparente à un déracinement, un déchirement (des racines ?) et une remise en question des identités professionnelles.
Les résistances sont aussi fortes que paradoxalement l'envie d'y aller, mais... Comment ? Nos accompagnements d'équipes, nos formations à l'attention des formateurs, des directeurs, des chefs d'établissement reviennent de manière récurrente sur le début du début du changement, les origines, les déclencheurs, les premiers petits pas qui en entraineront d'autres. Nos collègues semblent démunis pour ouvrir la route.
C'est pourquoi nous avons identifié plusieurs domaines où le changement peut porter ; ils sont tous en corrélation forte, chacun a un intérêt stratégique, dans le sens qu'il conditionne le travail et influe sur les résultats du travail avec les élèves. 
Plusieurs domaines sont traités ici :
· L’organisation apprenante
· La créativité
· L’organisation des savoirs
· Le développement professionnel
· Les conditions de travail
· Le sentiment de bien-être
· L’approche systémique de l'efficacité scolaire
Chacun est décliné ici en invitations ou en questions, à la façon d'un jeu de cartes dont les règles seraient les vôtres : à l'envie, au besoin, pour vous ou pour votre équipe. Brian Eno avait conçu un pareil jeu pour sortir d'impasses en matière de création musicale : il avait intitulé ce jeu "Stratégies obliques". Ces cartes sont amendées de quelques exergues ou citations relatives à l'innovation.
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· Règles du jeu

Le jeu peut être utilisé de plusieurs manières ; en voici une par exemple. 

L’animateur sollicite un volontaire dans le groupe pour exposer une situation ; puis distribue à chaque participant trois cartes du Jeu ; chacun pourra les abattre une à une en fonction du déroulement du récit.

Le volontaire expose alors une situation récente et réelle, importante pour lui et pour laquelle il souhaite demander l’aide du groupe (10 mn). Un participant abat alors une première carte à destination du « témoin » ; en fonction de la réponse ou de l’explicitation donnée, les autres participants enchérissent.

A la fin du jeu, le « témoin » signalera les cartes qui lui ont le plus apporté à sa réflexion personnelle. Enfin, l’animateur s’enquerra auprès du groupe de l’intérêt de cette approche pour analyser une situation éducative.

http://www.francoismuller.net/#!le-jeu-du-changement/cfqx
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[image: ]FICHE 27 : « Mon petit vélo », module réflexif 1

Aide à l’analyse qui permet à chacun :
· De se questionner sur les composantes de sa pratique.
· D’exprimer ses difficultés. 
· D’échanger et de confronter sa propre représentation à celle des autres.
· D’affiner ou de faire émerger perception et réflexion.
Le groupe s’enrichit de la variété des interprétations qui fait apparaître, au-delà des divergences, des constantes et des points communs.
Support métaphorique : Il s’agit d’explorer d’abord pour soi et de partager ensuite avec les autres sur ce qu’on peut identifier comme des points d’appui. Quand vous êtes pris dans une dynamique de changement, il devient dangereux pour vous de vous accrocher à un point fixe. 
En revanche, il est salvateur d’identifier des points d’appui, variés et pluriels ; cela fonctionne pour la varappe, et ici pour le vélo. Trois au moins sont nécessaires pour s’engager dans la dynamique.
La planche du « petit vélo » est un support métaphorique pour enrichir les échanges et la communication au sein d’un groupe à partir d’un positionnement personnel et professionnel.

· Consigne : Par le biais métaphorique du vélo, indiquez ce qui étaye et qui fonde votre action professionnelle en ce moment.

· [image: Zone de Texte:  ][image: ]Organisation : travail individuel, immédiatement suivi d’échanges en sous-groupes avec rapporteur chargé d’une synthèse à présenter au grand groupe.
[image: ][image: ]
http://francois.muller.free.fr/diversifier/former/equipe/outils/velo/index.htm
· [image: ]FICHE 27 : « Mon petit vélo », module réflexif 2
· [image: ][image: Zone de Texte:  ]
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[image: ]FICHE 28 : Consultation des élèves
Des ateliers de consultation des élèves impliqués dans la réflexion sur les changements de l’école : les techniques et modalités de travail permettront de produire témoignages et travaux pour le grand groupe.
Un groupe d’élèves (de 15 à 25 élèves selon les cas et les niveaux, accompagnés par leur enseignant de référence, avec lequel une préparation du module est nécessaire) est mobilisé pour travailler sur une problématique donnée, avec les consignes et la facilitation d’un animateur.
Les méthodes requièrent l’expression directe, ou subjective, ou créative, ou coopérative des élèves. Il s’agit de recueillir d’abord individuellement leur perception, leur analyse, puis en deux ou trois étapes, de dégager trois messages importants à communiquer lors de la reprise en assemblée générale.
Les productions peuvent être écrites, dessinées, visuelles, graphiques, chantées, numériques, vidéos. Carte blanche. Séance de créativité (méthode des post-it, brainstorming, méta-plan, carte heuristique, etc.) 
Élaborer une analyse partagée des pratiques :
Co-observation, variété des méthodes d’évaluation, mixité des regards permettent à un collectif de travail d’expertiser pratiques et organisation. Au collège, par exemple en cherchant à modifier les pratiques d’évaluation des élèves.

Que cherche à faire évoluer l’équipe ? 
A quelles conditions ce pari devient-il une réussite pour les élèves ?

· Communication des groupes sur les résultats de l’enquête : 

· Ce qu’ont appris les élèves
· Ce qu’ont appris les enseignants
· Ce qui change dans l’organisation de l’établissement
· Ce qui change dans le partage des rôles et des responsabilités.
[image: ][image: ]Reprise sur quelques éléments : Enjeux d’un changement sur l’évaluation des élèves : évaluation des élèves et développement professionnel, enquête sur les pratiques et consultations variées avec les élèves - L’équation du changement - devenir un établissement  « formateur » (ou organisation apprenante). 
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· [image: ]Consultation auprès des élèves de collège : 

Faire une consultation écrite aux élèves du collège à la fin du collège sur la base de 4 questions ; à chaque question, sont attendues trois réponses développées (un mot ne peut suffire) : 

· Qu’as-tu appris au collège ? 
· Qu’est-ce que te permet de mieux apprendre ?
· Qu’est-ce qui t’empêche d’apprendre ?
· Quel est le conseil que tu donnerais à l’équipe du collège ?
Les réponses sont compilées à l’attention du groupe d’étude.
Variables possibles :

· Entretiens plus formels avec des élèves
· Entretiens avec un ou des enseignants
· Module photolangage avec des élèves
· Questionnaire élèves et résultats à découvrir
· Module « consultation des élèves » et exploitation des résultats

· Consultation auprès des élèves :

La passation est faite par le principal ou le professeur principal ou un personnel de la vie scolaire ; après avoir pris le temps d’expliciter aux élèves qu’il s’agit d’une enquête « pour de vrai » et qui porte sur l’ensemble de leur vécu au collège (et pas seulement dans une discipline).
A chaque question sont attendues trois réponses développées (un mot ne peut suffire).
On peut synthétiser les résultats sous forme de tableau, à quatre colonnes et en liste, ou par regroupement ou par carte heuristique. Il faut identifier les liens et corrélations entre les items, en dégager quelques priorités ou tendances qui modifient les pratiques et l’organisation du travail à l’issue de l’enquête.
Il est intéressant que le principal, son adjoint, le CPE, puissent participer au dépouillement et à l’analyse.
Aider l’équipe à envisager comment elle restitue les résultats aux élèves, d’abord, et à la communauté de l’établissement, ensuite (stratégie de communication).
[image: ][image: ]

[bookmark: _Toc37229879][image: ]FICHE 29 : « Le miroir des pratiques »

· Éléments d’ingénierie pour l’auto-évaluation d’une équipe

Des modalités plus efficaces que d’autres ? Conséquences pour l’accompagnement, la conception et l’organisation de l’évaluation d’école.
La démarche se construit en 5 étapes sur les 2 heures de l’atelier. On peut proposer la constitution de 4 groupes de 5 participants pour progresser sur des exemples réels et ainsi envisager la variété des situations.
 A chaque étape, il y a donc une phase de travail en groupe et une phase de communication en grand groupe.

1. Répertorier des domaines d’activité qui peuvent être utilisés comme base de discussion pour améliorer le fonctionnement de l’établissement ou de l’école et dynamiser l’innovation pédagogique.
2. Constituer un groupe d’auto-évaluation créé et présidé par un membre de l’unité ou par un observateur extérieur qui agit comme un « ami critique » : explorer la pertinence d’un tel groupe, proposer des configurations variées en fonction du contexte ; envisager l’intérêt ou non d’un « ami critique » ; prévoir un mode de fonctionnement sur la durée.
3. Engager un travail spécifique de recherche d’éléments nouveaux pour certains domaines jugés prioritaires. Un domaine peut être choisi pour de multiples raisons : les opinions sont très divergentes, il y a une absence évidente de données, c’est une faiblesse révélée de l’unité éducative, c’est un domaine prometteur dans lequel l’établissement ou l’école peut faire des progrès. Veiller à ce que chaque groupe choisisse un type de domaine différent des autres.
4. Se poser les bonnes questions avant de privilégier telle ou telle méthode Proposer cette check-list à chaque groupe. Mettre en commun les questions qui posent problème.
5. Choisir et utiliser les outils appropriés. S’assurer que ces indicateurs sont compris par tous et qu’ils pourront être alimentés régulièrement pour permettre une comparaison dans le temps et dans l’espace. 
À partir de la liste des méthodes et techniques possibles dans l’enquête, chaque groupe propose un dispositif d’enquête réaliste et efficace pour « mesurer ce qui a de la valeur » dans le domaine choisi plus tôt.

Présentation du travail au grand groupe et discussion.
Conclusion : reprise par l’intervenant en cartographiant les pratiques et dispositifs évoqués tout au long de la séance (selon la « croix » évaluation formative/sommative et évaluation interne/externe).
[bookmark: _Toc37229880][image: ][image: ]
[image: ]FICHE 30 : Quelles questions poser lors d’une enquête ?
· La vie des élèves
La réussite scolaire des élèves :

· Est-ce que les élèves, quand ils quittent l’établissement, ont un niveau suffisant dans la plupart des savoirs scolaires ?
· Par référence au niveau de départ des élèves, est-ce que leur progression est supérieure, inférieure, ou égale à ce qui était attendu ?
· En matière de réussite scolaire, l’établissement augmente-t-il ou réduit-il l’écart entre les meilleurs et les moins bons élèves, les filles et les garçons ?

Le développement social et personnel des élèves :

· Comment l’établissement réussit-il à améliorer les qualités sociales des élèves telles que la sociabilité, le sens de la coopération, les attitudes civiques, le respect, le sens de la solidarité, l’équité ?
· Dans quelle mesure l’établissement améliore-t-il les compétences psycho-sociales telles que la capacité à travailler en équipe, à résoudre des problèmes, à prendre en compte la complexité, à communiquer efficacement, à prendre des initiatives, à démontrer des capacités d’invention ?
· Dans quelle mesure les élèves développent-ils ces attitudes et ces compétences à égalité ?
· Dans quelle mesure ces valeurs et ces objectifs sont-ils discutés et acceptés par l’équipe pédagogique ?

L’orientation des élèves :

· Est-ce que les élèves sont bien orientés en quittant l’établissement ?
· Dans quelle mesure leur orientation est-elle appropriée à leur niveau de connaissances, de compétences, et de développement personnel ?
· Dans quelle mesure l’établissement a-t-il bien préparé les élèves à ces choix d’orientation ?
· Est-ce que tous les élèves qui possèdent le même niveau de compétences et de connaissances ont, sans considération de leur sexe, appartenance sociale ou origine ethnique, les mêmes chances d’orientation ?
[image: ]
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· [bookmark: _Toc37229881]La vie dans la classe 

Le temps comme ressource pour apprendre : 

· Est-ce qu’il reste du temps pour apprendre en dehors de la gestion quotidienne de la classe et la discipline ?
· Est-ce qu’il existe des heures de classe perdues pour une raison ou pour une autre ? En raison de certains problèmes de violence ou de discipline ?
· Quel est l’écart de temps consacré à apprendre entre le meilleur élève et le moins bon ?
· Combien de temps les élèves passent-ils sur leur travail à la maison ? Est-ce que ce temps est productif ?

Les conditions apprentissages et d’enseignement :

· Est-ce que les objectifs d’apprentissage et les critères de réussite sont clairs et compris par tous les élèves et les enseignants ?
· Quelles sont les procédures utilisées dans l’établissement pour assurer de bonnes conditions d’enseignement et aider les enseignants rencontrant des difficultés ?
· Est-ce que tous les élèves bénéficient des mêmes conditions d’apprentissage ?

L’aide aux élèves en difficultés : 

· Est-ce que les élèves en difficultés sont détectés rapidement et de manière fiable ?
· Est-ce que l’aide aux élèves en difficultés est efficace ?
· Est-ce que les élèves bénéficiant d’un soutien scolaire sont ceux qui en ont le plus besoin ? Ou est-ce seulement les élèves volontaires qui sont capables d’en profiter ?
· Dans quelle mesure les difficultés d’apprentissage sont-elles liées aux conditions d’enseignement ou d’organisation de l’établissement ?
[bookmark: _Toc37229882][image: ]
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· La vie dans l’établissement

L’établissement scolaire comme lieu d’enseignement :

· Est-ce que les élèves sont organisés et groupés de façon à optimiser leurs chances de réussite ?
· Est-ce que les enseignants sont engagés au service de la réussite et du progrès de tous les élèves ?
· Est-ce que les procédures existantes permettent aux enseignants d’être efficaces ?
· Est-ce que les contenus scolaires sont bien adaptés aux besoins des élèves ?
· Est-ce que les élèves considèrent que leurs enseignants leur sont utiles ?

L’établissement scolaire comme lieu de socialisation :

· Est-ce qu’il y a un climat de respect mutuel entre les élèves ?
· Quelle est la qualité des relations entre les élèves et l’équipe pédagogique ?
· Est-ce que l’établissement permet aux élèves de prendre des décisions et d’exercer des responsabilités ?
· Est-ce que les règles sont claires et acceptées ?
· Est-ce que les récompenses et les sanctions sont mises en œuvre avec justice et équité ?
· Plus généralement, est-ce que l’environnement social de l’établissement aide les élèves dans leurs apprentissages et leur développement ?

L’établissement scolaire comme lieu professionnel :

· Comment l’établissement répond-il aux changements de son environnement ?
· Est-ce que l’établissement parvient à mettre en œuvre son projet ?
· Quelle est la qualité des discussions internes et des procédures de décision ?
· Est-ce qu’il y a des partenaires extérieurs mobilisés dans les discussions internes ?
· Est-ce que la formation continue des enseignants répond à leurs besoins et à ceux de l’établissement ?
· [bookmark: _Toc37229883][image: ]Est-ce qu’il y a une aide suffisante pour les enseignants faisant face à des difficultés ?
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FICHE 30 : Quelles questions poser lors d’une enquête ? 4
· L’environnement

L’établissement scolaire et les parents d’élèves : 

· Est-ce que l’information donnée aux parents répond à leurs attentes ?
· Est-ce que les parents d’élèves se sentent bien accueillis dans l’établissement ?
· Est-ce que les parents d’élèves sont traités à égalité, indépendamment de leur condition sociale ?
· Est-ce que les enseignants s’appuient sur les parents pour s’occuper des problèmes des élèves ?
· Est-ce que les parents aident leurs enfants dans les apprentissages ? Est-ce que la politique de l’établissement est suffisante pour les y aider ?

L’établissement scolaire et l’orientation des élèves : 

· Est-ce que l’établissement aide bien les élèves à développer leurs compétences pour la poursuite d’études ?
· Est-ce que l’établissement obtient bien auprès des institutions de l’enseignement secondaire et supérieur, ou du monde professionnel, les informations et les ressources nécessaires ?
· Est-ce que des liens sont créés et maintenus avec ces partenaires extérieurs ?
[image: ]
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FICHE 31 : L’étude de cas

L’étude de cas s’appuie sur l’analyse en groupe d’une situation problématique authentique (réelle ou fictive). 

L’étude de cas comporte deux phases importantes : l’analyse du cas et la recherche des solutions qui peuvent être proposées. 

· La phase d’analyse : 

Les participants préparent, de manière individuelle, avant ou pendant la séance, l’analyse d’une situation problématique qui leur a été donnée. Ils discutent en petits groupes ou directement en plénière des termes à éclaircir, confrontent et étayent leurs points de vue sur l’analyse de la situation. 

· La phase de recherche de solutions : 

Les participants recherchent en petit groupe un consensus et des solutions à la situation problématique. Une mise en commun des différentes analyses et solutions de chaque groupe est discutée ensuite en plénière. 

Cette phase de recherche de solutions et de consensus peut également se faire directement en plénière.

[image: ][image: ]Le formateur conclut généralement l’activité d’étude de cas par une synthèse qui met en évidence des éléments importants à retenir ou à conceptualiser ainsi que des liens avec d’autres matières ou avec la vie de tous les jours.
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Une quescussion est un type de discussion qui est conduite entièrement sous forme de questions. Elle s'est avérée très utile en explorant une série de sujets, particulièrement les controversés, et en exécutant des travaux dans des groupes plus ou moins nombreux. 

Dans de grands groupes, elle est particulièrement utile parce qu'elle permet à beaucoup de participants d'apporter de brèves contributions sans l’intervention de l’animateur, et parce que l'exercice peut être utilisé à plusieurs fins.


· Quel est son but ?

· Fournir une situation qui permet aux participants de poser des questions sur les choses qu’ils comprennent mal ;
· Aborder des sujets d'une manière non-linéaire, en associant des idées à travers plusieurs matières et en mettant en évidence des avancées « questionnables » et des idées de fond ;
· Stimuler la formulation et l'examen consciencieux des concepts avant de les exprimer ;
· Prévoir des occasions pour les participants de clarifier et développer leurs idées sans devoir affronter le jugement des autres.


· Comment faire ? L'animateur explique les règles de la quescussion, qui sont :

· Tout ce qui est dit doit être sous forme de question.
· Les participants doivent attendre jusqu'à ce que quatre autres personnes aient parlé avant qu'ils puissent parler de nouveau (ce nombre peut varier avec la taille du groupe).
· Pas d’énoncé déguisé (par exemple : Tous les enseignants portent du polyester, n’est-ce-pas ?) 








[image: ]FICHE 32 : La quescussion 2 



· L'animateur présente le sujet pour la quescussion. Cela peut être :

· Un problème à résoudre ou à confronter (quelque chose relativement complexe, mais évidemment ceci doit être adapté au groupe), qui pourrait être moral, philosophique, social, psychologique, littéraire, mathématique, ou scientifique ;

· Une question ou un énoncé provocateur soigneusement formulé ;

· Un texte de difficulté et de longueur appropriées à analyser ou à discuter.

La durée de la quescussion elle-même variera avec la tâche qui a été imposée, mais durera rarement au-delà de dix minutes voire moins. Les groupes doivent apprendre comment bien espace à insérer faire la quescussion, et vous pouvez vous attendre à quelques silences entre les questions quand vous utilisez cette technique pour la première fois. 

Ne vous inquiétez pas : ils/elles pensent. Alors, ne succombez pas à la tentation de finir la quescussion dès le premier silence de 10 ou 15 secondes.
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[bookmark: _Toc37229892][image: ]FICHE 33 : Les tableaux tournants 


L'animateur présente le thème choisi en amont par le groupe avec 4, 5 ou 6 problématiques ou angles de vue de ce thème. Ensuite on scinde le groupe en autant de sous-groupes que de sujets.

Chaque sous-groupe a alors pour « mission » à propos de sa « problématique » d’écrire :

· des réponses 
· des réflexions qui éclairent
· des liens à des ressources
· des questions à se poser à ce sujet
· …

Les réponses peuvent être combinées et sont alors écrites sur un des tableaux ou affiches ou grande feuille ou support numérique.

Ce temps prend facilement 45 minutes, il est bien sûr relatif au thème.
Ensuite, les sous-groupes vont tourner toutes les 10 minutes sur les autres tableaux. Ils vont lire ce qui est écrit et qui doit les éclairer sur la problématique. 

Alors, ils complètent, peuvent annoter, barrer, changer…

Enfin le sous-groupe revient à son tableau initial et, à partir de là, finalise un écrit qui doit pouvoir éclairer la problématique.

[image: ]
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Une « équipe » peut s’identifier par certains attributs tels que :

· Un petit nombre de personnes, gage d’efficacité, avec une géométrie variable selon les tâches ;
· Une qualité du lien interpersonnel témoignant d’une acceptation et d’une volonté d’adhésion ;
· Un engagement personnel dans une communauté d’action ;
· Une complémentarité ;
· Une unité mentale et sociale, puis touchant peu à peu l’établissement ; 
· Une intentionnalité commune vers un objectif défini, puis évolutif selon l’ampleur ;
· Des contraintes acceptées relevant de la tactique, de la coordination, de la discipline ;
· Une organisation des rôles et une distribution du travail.

Produire une « vision » pour une équipe, c’est être capable d’exprimer symboliquement, mentalement et visuellement une projection de l’ambition de son équipe pour ses élèves, de la valeur de ses enseignants à accompagner les jeunes, de la professionnalité et de la cohérence de ses acteurs. La vision, accompagnée de mots appropriés, devient élément de consensus et libère les enseignants dans leur capacité à s’y rattacher, dans leur créativité à déployer les méthodes variées pour faire réussir tous les élèves.
L’atelier propose plusieurs méthodes pour éprouver sa « vision », comme un pianiste peut faire ses gammes. L’animateur propose aux participants de tester quatre méthodes, seul ou par binôme, de sorte à pouvoir ensuite les confronter.
Les productions peuvent ensuite faire l’objet d’un montage sur l’application en ligne prezi.com.
· Nuage de tags

Faites un nuage de tags : à partir du document Word de votre projet, faites un copier/coller, puis allez sur l’application en ligne wordle.com ; collez le texte et créez le nuage de tags ; faites varier les couleurs, le type de police et le nombre de mots affichés afin de stabiliser une image convenable à la vision souhaitée. 
Enfin, capturez l’image dans un powerpoint ou un document Word ; commentez.



FICHE 34 : Modules « vision » et « créativité » 2


· Atelier d’écriture

Invitez les participants à un exercice d’écriture libre, automatique et créative à partir du nom de l’école ou du titre de votre projet d’école, ou du titre du dispositif « innovant », en verbes, ou en phrases ; puis, chacun livre son acrostiche, avec une prise de notes en Word.
Puis réalisez un nuage de tags : à partir de la sélection des « gros mots » les plus récurrents, proposez une réécriture de la présentation de l’école courte et « communicante ». Elle peut exprimer la vision de changement de l’équipe.





















[image: ][image: ]

[bookmark: _Toc37229884][image: ]FICHE 35 : Le Forum Ouvert

Le forum ouvert est né du constat qu’au cours d’une réunion les échanges les plus intéressants entre les participants ont lieu lors de la pause-café. 
[image: ]Avantages : 
• Réunir un grand nombre de participants.
• Permet de rendre compte de façon assez facile des résultats
• Concept de liberté : liberté des thèmes abordés, liberté de participer ou non aux ateliers, liberté d’expression
• Processus conçu pour faire émerger l’intelligence collective et co-construire les propositions
Inconvénients
[image: ]• Activité qui nécessite de la préparation et une logistique conséquente
• Prévoir une durée d’une journée minimum.
• Budget qui peut être plus conséquent en fonction de la forme adoptée (1 ou 2 jours, festivités ou non)

Pour bien préparer un tel évènement, une très bonne préparation du comité organisateur est essentielle.
Comment se déroule l’évènement ?
La clé du forum ouvert repose sur quatre principes et une loi :
[image: ]
· la loi de la mobilité ou « loi des deux pieds » : si, pendant la réunion, des personnes estiment qu’elles n’apprennent rien ou n’apportent rien aux échanges, elles sont libres de faire usage de leurs pieds pour se rendre dans un endroit plus productif ou plus intéressant à leurs yeux.

(Graphismes : https://julieboiveau.wordpress.com/2017/10/10/les-principes-du-forum-ouvert/)
[image: ][image: ]
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 « Les personnes présentes sont les bonnes personnes. » Aucun participant ne doit se sentir inutile, chacun a des choses à apporter au débat.
[image: ]
« Ça commence quand ça commence. » Aucun horaire strict n’est défini par les organisateurs au cours du forum ouvert, ce sont les participants eux-mêmes qui décident de commencer les débats lorsqu’ils ou elles le souhaitent et on considère que quel que soit le moment, c’est le bon moment.

« Quand c’est fini, c’est fini. » À l’inverse, les organisateurs s’engagent à respecter l’horaire de fin prévu.
« Ce qui arrive est ce qui devait arriver. » Les organisateurs n’interviennent au cours d’aucun débat et laissent librement les participants aller vers les directions qu’ils ou elles souhaitent donner au forum ouvert.
http://consoletcie.fr/tous-nos-articles/news/interview-cliente-forum-ouvert/ 

· Phase d’émergence : séance plénière et place du marché (en grand cercle)
· Accueil et présentation de la question principale autour de laquelle s'articule le Forum Ouvert.
· Explication aux participants du fonctionnement de cette animation avec les principes et les règles.
· Au cours de cette première session, ce sont les participants qui vont définir eux-mêmes l’ordre du jour autour du thème défini par les organisateurs. En effet, il n’y a pas d’ordre du jour préétabli.
· [image: ]Chaque participant qui souhaite inscrire un sujet sur la place du marché se rend au milieu du cercle où sont disposés papier et stylos, il ou elle formule sa proposition de sujet, en quelques mots, l’explique ensuite à tout le groupe et va l’afficher au mur.
· Le nombre de propositions dépend du nombre de participants, on peut regrouper des sujets s’ils sont similaires. Les « proposants » sont libres d’accepter ou non ce regroupement.
· On organise alors en plusieurs sessions, et dans différents lieux, la tenue des ateliers. Tous les participants se lèvent pour prendre connaissance des thématiques, lieux et horaires des ateliers.
[image: ][image: ]
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· Sessions en ateliers de travail

Les ateliers sont répartis dans les différents lieux de l'événement. 
Un petit groupe se forme (ou pas) autour de l’initiateur de l'atelier, il peut alors débuter. Un rapporteur note ce qui se dit sur un paperboard. A la fin de la session d'ateliers, ce même rapporteur rejoindra la “Salle des nouvelles” pour taper le compte-rendu des discussions.


· « Salle des nouvelles » et restitution des comptes rendus en session plénière « Le grand journal »
La « Salle des nouvelles » est un espace où sont installés des ordinateurs et imprimantes afin de permettre aux groupes de travail de retranscrire eux-mêmes, sous forme de comptes rendus, leurs propositions (synthèse des points principaux) qui seront ensuite imprimées. En arrivant dans la « Salle des nouvelles », une clé USB est attribuée à chaque rapporteur sur laquelle il trouve le document vierge prêt à être rempli.
Un membre de l'équipe organisationnelle centralise les rapports sur son ordinateur et se charge de l’impression.
L’ensemble des rapports est affiché dans l’espace du “Grand Journal” pour que tous les participants puissent en prendre connaissance.

· Phase de convergence : session plénière et ateliers
Au cours de la même journée et d’une seconde journée, il peut être intéressant d’élaborer des plans d’actions à partir du contenu des ateliers.
Les participants sont amenés à choisir les 3 sujets qui leur semblent les plus importants. Pour cela ils disposent de 3 gommettes à apposer sur les 3 rapports retenant le plus leur attention.
Des ateliers pour élaborer un plan d’action sont organisés. Le nombre de ces nouveaux ateliers dépendra du temps consacré à ce moment.
Comme pour la phase d’émergence, un rapporteur sera nommé pour chaque atelier. Il aura en charge de saisir, dans la « Salle des nouvelles », un compte rendu de ce plan d’action.

· Session plénière de clôture
Lors de cette session plénière, le facilitateur présente les plans d’action produits lors de ce forum ouvert.
Un cercle de clôture permet à chaque participant de s’exprimer sur son ressenti de la journée et sur les propositions qui ont émergé.
[image: ][image: ]
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· Et la suite ?
Pour ne pas perdre la dynamique à la fin du forum ouvert, il est important que le suivi des plans d'actions soit systématique, régulier et ancré dans l'action.
Dans un premier temps, tous les rapports devront être transmis à l’ensemble des participants. L'initiateur d'atelier devra s'engager à être le moteur de son groupe. Il faudra ensuite trouver une organisation de manière à ce que le projet avance.

· Quels sont les besoins logistiques et matériels ?
[image: ]Les espaces :  
5 types d’espaces sont nécessaires à l’organisation du forum ouvert :
1. Le grand cercle pour les séances plénières où se retrouvent tous les participants,
2. Les petits cercles pour les séances en ateliers,
3. La place du marché,
4. Le grand journal,
5. La « Salle des nouvelles » (ordinateurs).

Il faut aussi un espace convivial « thé-café-collation » ouvert en continu.
[image: ]      [image: ]

· [image: ][image: ]Exemples de matériel :
	Nombre de participants
	50
	100
	250

	Nombre de sujets
	30 
	50 
	70

	Espaces d'ateliers
	10 
	20 
	25

	Chaises
	60 
	120 
	260

	Tableaux (type paperboard)
	10 
	20 
	25

	Grands rouleaux de papier
	... 
	... 
	...

	Ordinateurs
	10 
	20 
	25

	Clés USB
	4 
	10 
	15

	Imprimantes
	1 
	1 
	2

	Marqueurs
	30 
	50 
	60

	Post-it
	60 
	100 
	140

	Pochettes individuelles
	60 
	130 
	270



[bookmark: _Toc37229870][image: ]FICHE 36 : Les 30 manières d’enterrer une idée, atelier de créativité.

Il s’agit d’entraîner les participants à l’expression rapide et créative d’une contre argumentation afin de s’exercer à débloquer des situations : réfléchir sur les obstacles et les blocages dans des situations de négociation liées à un changement dans l’organisation ; « évaluer » dans le sens de « faire sortir les valeurs » ; explorer le plus largement possible des réponses à des situations de blocage, des problèmes ; par ailleurs, retrouver du « positif ».

· Consignes : 

Une fiche comprenant une liste de 30 items est distribuée à chaque participant ; la lire rapidement individuellement, 5 min ; puis, par groupe de 4 à 5 personnes, 30 min, s’entraider pour rédiger une série de contre-arguments de différents types (sérieux, humoristiques) pour chacun des items et réfuter ces 30 clichés.

· Précautions et conseils :

· Une fois les consignes données, gérer le temps ( 5 + 30min ).
· Échange en grand groupe : dans un 1er temps, la parole sera donnée à chaque groupe afin qu’il explicite sommairement sa manière de procéder pour réaliser la tâche puis un rapporteur par groupe énoncera les contre-arguments trouvés.
· NB : on peut utiliser l’outil tel quel ou en le transformant, en adaptant les items à la nature du problème à résoudre, au public auquel on s’adresse (directeurs, enseignants) …
· L’attitude du formateur est de ne pas être en état défensif mais en état d’accueil, il doit aider chacun à tirer le meilleur parti de lui-même, encourager et faire envisager les possibilités de liberté, d’innovation…
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TRENTE FAÇONS D’ENTERRER UNE IDÉE : 

[image: ][image: ]1. On a déjà essayé. 
2. Ça ne s’est jamais fait.
3. On s’en est bien passé jusque-là.
4. Ce n’est pas prévu dans le budget.
5. Nous n’avons pas le personnel nécessaire.
6. Ce n’est pas notre école qui en bénéficierait.
7. Qui paiera ?
8. Les risques intangibles sont trop grands.
9. Nous ne sommes pas encore prêts pour ça, mais le moment venu…
10.C’est très bien en théorie, mais mon expérience….
11.Il faudrait l’accord de…, et je suis sûr de son refus.
12.C’est une solution à long terme, ce qui nous intéresse, mais ici tout de suite..
13.C’est la solution à court terme, ce que nous voulons, c’est une solution durable.
14.Nous faisons déjà mieux que l’école d’à côté.
15.Ceci est radicalement différent de ce qui se fait dans notre école.
16.Les parents n’accepteraient jamais.
17.C’est trop compliqué, personne ne comprendra.
18.C’est contraire à notre projet d’école.
19. Ça marche aux États-Unis, mais en France…
20. Ça fait longtemps que je voulais le faire, mais…
21.Nous voulons que les enseignants réfléchissent et pas simplement…
22.Ce n’est pas comme cela qu’ils font chez…
23.Si c’est si bien que ça, pourquoi personne n’a-t-il encore essayé ?
24.Il n’y a que vingt-quatre heures dans une journée.
25.Vous n’y arriverez jamais tant que Untel sera…
26.Bien sûr, on prouve n’importe quoi avec des chiffres.
27. Ça, c’est un problème pour l’Inspecteur d’académie.
28.Soyez raisonnable !
29.On n’apprend pas à un vieux singe à faire la grimace.
30.Bonne idée, formons un comité.


[bookmark: _Toc37146871][bookmark: _Toc37229886][image: ]FICHE 37 : Penser-Comparer-Partager

La recherche nous indique que nous avons besoin de temps de réflexion pour stocker de nouvelles idées dans la mémoire. Quand les animateurs présentent trop d'informations à la fois, une quantité importante de cette information est perdue. 

· Principe :  

La stratégie Penser-Comparer-Partager est conçue pour permettre à tous les participants de s’engager dans un processus d’apprentissage actif en grand groupe. Les participants sont amenés à réfléchir à un problème ou à une question de manière individuelle pour confronter ensuite leur réponse à une ou plusieurs personnes puis partager enfin cette réponse en plus grand groupe. 

Cette stratégie permet :
· à tous les participants de s’exprimer ;
· de favoriser l’entraide participante et d’apprendre les uns des autres ;
· d’obtenir des réponses plus précises et davantage élaborées car les participants ont eu le temps de réfléchir et de co-construire leurs réponses ;
· pour le formateur, d’avoir une rétroaction rapide du degré de compréhension de la classe.

· Fonctionnement : 

Identifier des points clés, importants ou connus comme difficiles de l’enseignement. 
1. Poser une question et demander aux participants d’y réfléchir de manière individuelle (PENSER) pendant un court laps de temps. Il peut être pertinent de leur demander d’écrire leur réponse pour leur permettre de la formaliser.
2. Demander aux participants de confronter leur réponse avec un voisin ou un petit groupe (COMPARER)et de se mettre d’accord sur une réponse commune.
3. Questionner en grand groupe des binômes sur leurs solutions communes (PARTAGER). Cette phase peut être gérée par le formateur en demandant aux volontaires de s’exprimer ou en identifiant des binômes au hasard. 
[image: ][image: ]

[bookmark: _Toc37229875][image: ]FICHE 38 : Liste non exhaustive de modules à explorer avec une équipe en accompagnement sur la durée.

 
MODULE « premiers pas »
MODULE « vision » et « créativité »
MODULE stratégie pédagogique, politique et ingénierie
MODULE l’équipe et ses réseaux
MODULE régulation et résolution de problèmes
MODULE d’écriture professionnelle
MODULE concept de support, communication
MODULE préparation de formation sur site /exploitation de formation
MODULE d’entraînement à la communication interne/ externe / stand up
MODULE auto-évaluation et méthodologie d’enquête sur ses pratiques
MODULE co-observation ou espionnage « pédagogique », aller voir « ailleurs »
MODULE entretien (filmés) avec des élèves
MODULE conception d’enquête / exploitation d’enquête : 4 questions-clés à poser aux élèves
MODULE bilan d’étape forme et élargi (réunion) et formalisation
MODULE coaching ou renforcement du leadership (souvent ailleurs que dans l’établissement)



[bookmark: _Toc37146875][bookmark: _Toc37229890][image: ]
FICHE 39 : Le jigsaw ou puzzle 1


Principe : Le jigsaw est une stratégie d’apprentissage coopératif où chaque participant se spécialise sur un thème ou partie de l’enseignement et prend la responsabilité d’enseigner à son groupe ce qu’il a appris. Tout comme un puzzle où chaque pièce est complémentaire et indispensable pour reconstituer l’image, un problème aura été décomposé en plusieurs parties ou thèmes complémentaires dont chaque participant aura eu la responsabilité de devenir l’expert pour permettre en groupe de répondre au problème. Cette stratégie favorise l’apprentissage entre pairs, la responsabilité individuelle et l’interdépendance positive pour répondre à un problème pour lequel chacun apporte sa contribution. Elle favorise également la compréhension et l’apprentissage en profondeur des participants, par la confrontation d’idées et la responsabilité qui leur a été confiée pour l’apprentissage de leurs pairs. Elle développe également des compétences de travail en équipe.

· Fonctionnement : 

Le jigsaw comporte trois phases :

1. Une phase individuelle où chaque participant s’approprie le contenu qui lui a été attribué. 

2. Une phase en groupe «de participants experts » où tous les participants ayant travaillé sur le même contenu confrontent leur compréhension du sujet, identifient les éléments essentiels et élaborent des stratégies pour enseigner à d’autres participants ce qu’ils ont appris. 


3. Une phase en groupe où les groupes de la phase précédente sont mixés durant laquelle : 
· Chaque participant expert de son contenu enseigne aux autres ce qu’il a retenu,
· [image: ]Le nouveau groupe élabore une solution globale au problème qui lui est posé.


FICHE 39 : Le jigsaw ou puzzle 2

En tant qu’animateur, il faut : 

· identifier un sujet, un problème ou un projet pour lequel le travail collaboratif parait être une stratégie adaptée ;

· identifier 4 à 5 sous thèmes complémentaires et distincts qui permettent de répondre à ce problème ;

· former les groupes « de participants experts » qui auront la responsabilité des sous-thèmes. Il est possible de leur fournir des ressources ou des références bibliographiques pour leur permettre de développer leur expertise ;


· préparer la répartition des groupes «de participants mixtes ».











[image: ]

[bookmark: _Toc37229863][image: ]FICHE 40 : Les ateliers de créativité : « Les 10 »

· Atelier : « 10 manières de faire autrement »

Le groupe choisira deux situations réelles, dans une thématique donnée, à explorer de façon créative. Les deux sous-groupes travaillent alternativement sur les deux situations en reportant propositions ou idées folles sur un paperboard ; les panneaux passent d’un groupe à l’autre, de sorte à arriver à 10 propositions de « faire autrement ».
L’animateur lance ensuite le groupe à l’analyse des items pour en extraire des solutions pragmatiques et créatives à la fois.
Le tableau, ou la carte heuristique, ou autre formalisation graphique, sera communiqué au grand groupe.

· Atelier : « 10 manières de dire C’est bien à vos élèves »

Chaque participant dispose de trois post-it. Sur l’invitation de l’animateur, chacun(e) se livre à un exercice d’écriture à la consigne suivante : 

« Comment dites-vous ou signifiez-vous à vos élèves que c’est bien ? »

Une réponse par post-it.

Puis, l’animateur invite chaque participant à poser d’abord un post-it au tableau en l’énonçant au groupe ; peu à peu des regroupements s’opèrent. On fait alors une première lecture commune de la variété et des tendances.

Puis, 2ème tour et analyse partagée ; et enfin 3ème tour.

A l’issue du travail, le groupe aidé par l’animateur est à même de catégoriser la variété des manières de signifier la valeur et le soutien aux élèves ; on peut en tirer un tableau, une carte heuristique, ou une autre formalisation qui sera communiquée au grand groupe à l’issue du travail.
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[image: ]FICHE 41 : Améliorer des pratiques  1

· La pratique

Chacun choisit une pratique, une expérience qui a fonctionné. Chacun doit alors trouver ce qui en fait une réussite et ce qu’il pense qu’il doit améliorer ou qu’il n’arrive pas à faire. 

· Appui

Ensuite, le groupe demande à un des membres de commencer à décrire sa pratique avec ensuite ses remarques, sur les éléments de réussite, d’amélioration et ceux qui bloquent. On fait un tour sur une explicitation puis on demande aux collègues de faire trois sous-groupes sur les +, le mieux et les -. Puis retour.

· Engagement 

Le membre qui a parlé dresse un bilan de ce qui a été dit, et propose alors des pistes pour lui. Pendant ce temps, un ou deux membres du groupe notent les idées qui ont été dites afin d’avoir un corpus à la fin de l’atelier.

· Boucle 

On recommence avec un autre membre. Et ainsi jusqu’à boucler, soit cette fois soit plus tard…
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Atelier : 10 bonnes idées pour améliorer son action.

« Groupe d’amélioration de la pratique » ou GAP. En s’appuyant sur un écrit véritable issu d’un travail d’équipe dont un représentant sera présent dans le groupe, les participants partageront leurs points de vue de lecteur expert de sorte à faire que « l’auteur » reparte avec « dix bonnes idées à mettre en œuvre rapidement ».
Le travail est fondé sur l’étude de documents écrits proposés par deux équipes (par exemple, projet d’école, évaluation de dispositif, présentation d’une pratique, productions de l’équipe etc…).
L’atelier rythmé par l’animateur se décompose en six temps distincts :

1. Introduction de la problématique et organisation du travail par l’animateur ; « l’auteur » se présente et est missionné pour auditer et relever toutes les propositions ou bonnes idées évoquées à l’occasion du travail (10 mn).

2. Prise de connaissance des « pièces » : lecture attentive et silencieuse, en présence de l’auteur (10 mn).

3. Questionnement d’explicitation : les participants partent à l’enquête sur les pratiques exposées, en questions ouvertes (et non interro-négatives), de sorte à récolter les renseignements ou informations éventuellement manquantes (10 mn).

4. Analyse partagée de l’écrit et des enjeux de la pratique : l’auteur se tait et écoute l’analyse croisée et progressive des participants animée par l’animateur (20 mn).

5. Les participants identifient alors les zones ou passages ou modes ou styles d’amélioration possibles ou d’alternatives réalistes pour faire que l’action soit plus « efficace », dans les faits et dans sa propre communication (10 mn).

6. L’auteur synthétise les 10 points d’amélioration qui lui paraissent les plus réalistes pour la suite. 
[image: ][image: ]
[bookmark: _Toc37229864]FICHE 42: Les ateliers de créativité : Après un groupe d’enquête. 

· Atelier : « Croiser les regards »

Après avoir enquêté, le groupe doit produire des remarques et d’éventuelles stratégies pour les « enquêtés ».
Un premier temps portera sur l’analyse des observations de l’enquête. On demande alors à chaque enquêteur de faire émerger 3 principaux leviers identifiés, 3 actions à améliorer et 3 actions à modifier, changer, arrêter… Ensuite chacun s’exprime dans un sous-groupe de 4 enquêteurs, ce sous-groupe faisant lui-même émerger les mêmes 3-3-3. Le grand groupe des enquêteurs reçoit alors les différentes propositions et, à partir de là, fait émerger les actions à arrêter, améliorer et les leviers à exploiter.
Dans un deuxième temps, chaque sous-groupe s’empare des conclusions du groupe pour écrire des pistes ou des stratégies à mettre en œuvre.
La dernière partie consiste à préparer un écrit pour le diffuser oralement ou en l’état à toute l’assemblée des enquêtés.

· Atelier : « Actions-Réactions »

On reste sur le dispositif « Croiser les regards », mais on change le deuxième point.
Un premier temps portera sur l’analyse des observations de l’enquête. On demande alors à chaque enquêteur de faire émerger 3 principaux leviers identifiés, 3 actions à améliorer et 3 actions à modifier, changer, arrêter… 
Ensuite chacun s’exprime dans un sous-groupe de 4 enquêteurs, ce sous-groupe faisant lui-même émerger les mêmes 3-3-3. Le grand groupe des enquêteurs reçoit alors les différentes propositions et, à partir de là, fait émerger les actions à arrêter, améliorer et les leviers à exploiter.
Dans un deuxième temps, le groupe soumet aux enquêtés les 3-3-3 et à chaque proposition, un débat nait avec écriture des arguments et contre-arguments pour aboutir à une conclusion sur le point : soit une stratégie à proposer au collectif, un arrêt ou un laisser en l’état.
La dernière partie consiste à préparer un écrit pour le diffuser oralement ou en l’état à toute l’assemblée des enquêtés.
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[bookmark: _Toc37229865][image: ]FICHE 43 : Les ateliers de créativité : « Voir plus grand »

· Atelier : « Passez à l’échelle »

À partir de la présentation croisée de deux dispositifs expérimentés à des niveaux départementaux ou régionaux, les participants seront conduits par l’animation à repérer les facteurs ou vecteurs qui permettent à une idée locale de « passer à l’échelle », de dépasser le seul niveau d’une école ou d’un établissement pour être transposée et sans doute transformée dans un périmètre plus étendu. A quelles conditions cela fonctionne ? Peut-on en extraire un kit de la transposition académique ?

· Atelier : « Inventez l’école qui réussit aux élèves »
Chaque participant dispose de trois post-it. Sur l’invitation de l’animateur, chacun(e) se livre à un exercice d’écriture à la consigne suivante :

« Si vous changiez l’école pour faire réussir tous les élèves, que feriez-vous d’abord ? »

Une réponse par post-it.
Puis, l’animateur invite chaque participant à poser d’abord un post-it au tableau en l’énonçant au groupe ; peu à peu des regroupements s’opèrent. On fait alors une première lecture commune de la variété et des tendances.
Puis, 2ème tour et analyse partagée ; et enfin 3ème tour.
A l’issue du travail, le groupe aidé par l’animateur est à même de catégoriser les petits et grands changements en éducation : changements locaux et institutionnels. On peut en tirer un tableau, une carte heuristique, ou une autre formalisation qui sera communiquée au grand groupe à l’issue de la journée.

· Atelier : « Master Classes »
Valoriser son action, c’est savoir donner de la valeur et communiquer à autrui des points originaux, spécifiques pouvant permettre à l’auditoire de se représenter mentalement la pertinence et l’efficacité de l’approche proposée. La survalorisation de l’écrit dans le monde scolaire et l’activité professorale n’offrent pas la possibilité aux porteurs des projets et des actions ici sélectionnées de travailler plus efficacement leur communication ; il est intéressant de proposer aussi des interventions orales courtes et percutantes en mode scénique (on dit stand up) par des acteurs de l’école. 
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FICHE 44 : Les FabLab

Des « FabLab » : des ateliers de pratiques, où les participants peuvent manipuler, expérimenter, tester de nouvelles manières de faire, de créer, de fabriquer ; le numérique sera naturellement présent.

FabLab : construire la carte heuristique de votre établissement.

L’innovation nécessite de construire pour soi et pour ses collègues, avec et par les enseignants une vision qui permet à chacun de trouver place, rôles et fonctions, de partager questions et projets. Si la vision est projective (vers où aller), la supervision est plus analytique en focalisant l’attention et les énergies sur le comment y parvenir.
[image: ]
L’approche heuristique par la cartographie (mind map) est une méthodologie rapide et évolutive qui permet de démêler des situations complexes à l’échelle d’une école. Elle facilite la constitution d’un capital de connaissances et un partage des questions comme des ressources identifiées.



L’atelier se compose de trois temps :

1- Un temps d’initiation à la méthodologie.
L’animateur présente une matrice basique de construction de carte adaptée à l’analyse d’une situation scolaire ; sur le tableau, il construit à partir du centre (l’école, son titre, son projet) des branches de premier niveau (en couleurs), pour identifier objectifs, ressources et points d’appui, questions, réussites, projets. Puis il peut esquisser en guise d’exemples une ramification d’une des branches, et montrer la dimension systémique de la cartographie.
[image: ]


FICHE 44 : Les FabLab 2

2- Un temps de construction de sa carte heuristique.
Chacun des participants est invité à se saisir de cette matrice, soit sur paperboard, soit sur feuille libre, soit sur version numérique ( diapos, cartes…), pour expérimenter l’approche à son projet, son école, sa situation. Le travail peut se réaliser en binôme, où l’un, le dessinateur, questionne l’autre, le « témoin ».

3- Un temps de partage collectif autour des cartes produites.
Les esquisses peuvent s’afficher sur un mur ou se projeter, pour en montrer à la fois la spécificité et l’appropriation (par des images, par des couleurs, par des symboles) et les récurrences.
[image: ]
FabLab : « Dites-le avec le numérique ».

Ce FabLab propose de questionner les apports du numérique dans la pédagogie de projet. L'objectif est de susciter l'engouement en invitant aux usages, pour ensuite tendre vers une appropriation en classe. Après avoir pris appui sur des exemples concrets d’usages pédagogiques et des apports scientifiques (modèle SAMR notamment), chacun découvre des outils faciles à prendre en mains et doit alors élaborer une présentation à l’aide d’un des outils sur le thème « Raconte-moi ton projet »... Il s'agira d'élaborer une présentation invitant à mobiliser le numérique dans la pédagogie de projet. 
[bookmark: _Toc37229867][image: ][image: 𝕄𝕒𝕣𝕚𝕖-𝔸𝕟𝕕𝕣𝕖𝕖 𝕆𝕦𝕚𝕞𝕖𝕥 on Twitter: "La matrice d ...]
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· Principe :
La méthode des questions de vote consiste à poser, à des moments bien précis de la formation, des questions à choix multiples aux participants. Possible aussi bien en petit qu’en grand groupe, cette méthode qui se basait avant sur les mains levées ou sur les cartons de couleurs peut aujourd’hui être réalisée grâce à des boitiers de vote électroniques. De nombreuses utilisations de cette méthode peuvent être envisagées en formation :
· Tester les connaissances antérieures des participants en début de semestre ou en début de séance de manière à pouvoir adapter son discours,
· Tester, au cours d’une séance, la compréhension d’une notion qui vient d’être abordée pour éventuellement revenir dessus si nécessaire,
· Permettre à tous les participants de répondre aux questions et non pas seulement à ceux qui osent s’exprimer devant les autres participants,
· Permettre aux participants d’identifier les points clefs du cours,
· Permettre aux participants de s’autoévaluer et donc d’identifier les notions qu’ils devront travailler davantage,
Fonctionnement en classe, à adapter en formation… :

À un moment bien précis du cours, choisi selon l’intention de l’enseignant (ex : au début du cours si la volonté est de tester ce qui a été retenu d’un précédent cours, après avoir abordé une notion importante si l’objectif est de tester la compréhension de cette notion et de permettre aux participants de prendre conscience de son importance...), l’enseignant pose une question à choix multiples aux participants.

Après avoir laissé un temps suffisant aux participants pour comprendre la question puis choisir la réponse qui leur semble correcte, l’enseignant a la possibilité, selon le pourcentage de participants ayant choisi la bonne réponse, 
1. de revenir sur la notion abordée,
2. d’engager une discussion avec les participants (ou entre participants) autour de cette question ou 
3. de passer directement à la suite de son exposé.
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